
        
            
                
            
        

    Le Sanctuaire

Livre 3
De la série « La Chute de l’Amérique »
Scott Medbury




Copyright © 2022 Scott Medbury
Tous droits réservés. Aucune partie de cette publication ne peut être reproduite, distribuée ou transmise sous quelque forme ou par quelque moyen que ce soit, y compris la photocopie, l'enregistrement ou d'autres méthodes électroniques ou mécaniques, sans l'autorisation écrite préalable de l'éditeur, sauf dans le cas de brèves citations incorporées dans des critiques et certaines autres utilisations non commerciales autorisées par la loi sur le droit d'auteur.
Tous les personnages et événements décrits dans cet ouvrage sont fictifs. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, est purement fortuite.




Table des matières



Première partie : Le tournant

Deuxième partie : L'heure des décisions

Troisième partie : Le crash





Première partie : Le tournant





1
J'ai été secoué par ma visite avec Sonny et j'ai suivi M. Ragg alors qu'il me ramenait à la zone de rassemblement. L'avertissement de mon ami à propos de Ragg, et son instruction chuchotée, n'importe quel moyen, m'ont rempli d'un sentiment de malaise. De toute évidence, il était plus inquiet qu'il n'avait pu le dire à voix haute dans la cellule. Avait-il appris quelque chose d'autre qui, selon lui, pouvait nous causer des problèmes ? Et si oui, quoi ?
M. Ragg m'a ramené à l'endroit où Williams attendait patiemment en regardant les deux hommes jouer aux cartes.
Ragg n'a pas dit un mot à l'un ou l'autre, il a juste fait un signe de tête à Williams et s'est dirigé vers le couloir.
— Pas très bavard, n'est-ce pas ? ai-je dit à Williams, quand les portes de l'ascenseur se sont fermées.
— Qui ?  
— M. Ragg.
— Non, je suppose que non.
— Quel travail fait-il, exactement ?
Williams a tourné la tête et m'a regardé sans expression. Je me suis dit qu'il ferait un sacré joueur de poker.
— Pourquoi tu ne lui demandes pas ?
J'ai haussé les épaules. De toute évidence, M. Ragg n'était pas le seul membre de l'équipe du Professeur à ne pas être bavard et j'ai abandonné, sans même prendre la peine de lui dire au revoir quand il m'a laissé sur la Place.
J'ai trouvé Ben jouant au billard tout seul. Il y avait deux autres hommes dans la pièce maintenant, qui utilisaient les machines de sport. D'après les pantalons et les gilets de camouflage qu'ils portaient, je pouvais voir qu'ils étaient de l'armée.
Je l'ai invité à se rendre dans la zone calme, pour que je puisse l'informer. Nous avons passé la porte de la cafétéria et sommes entrés dans l'espace ouvert et moquetté de la zone calme. J'ai pris deux magazines bien usés et lui en ai tendu un alors que nous nous installions sur un canapé.
— Eh bien, que s'est-il passé ? a-t-il demandé avec impatience.
Je lui ai raconté ma discussion avec le Professeur et ma visite à Sonny. Comme on pouvait s'y attendre, il était en colère à propos du traitement qui était réservé à Sonny, mais il pensait qu'il était sage de tenir compte de ses avertissements concernant Ragg. Il était également désireux de découvrir ce qui se cachait vraiment derrière la ségrégation des femmes.
— S'ils font du mal à Brooke, je...  
— Ne brûlons pas les étapes. Nous devons garder notre calme et nous montrer mesurés dans notre approche. Le fait que je fasse partie de l'équipe de sécurité va nous aider. Tu dois juste rester cool et trouver ce que tu peux auprès des autres garçons... sans te faire griller bien sûr. Oh, et ne parle pas de ça à Paul, il a l'air un peu susceptible à propos de sa sœur. Je vais essayer de le faire parler.  
— Ok.  
Plus tôt dans la journée, j'avais souhaité rencontrer Leroy, le péquenaud qui avait tasé Sonny. Quand nous sommes rentrés dans la salle de jeux, deux hommes en uniforme de la Sécurité intérieure jouaient au billard. L'un d'eux était Leroy. Il a levé les yeux après avoir terminé son coup et, comme d'habitude, il nous a regardé de travers et a dit quelque chose que je n'ai pas pu comprendre à son partenaire de jeu.
À notre gauche, les deux soldats qui étaient là quand je suis rentré s'entraînaient toujours. L'un d'entre eux, un type à l'allure nette et à la mâchoire carrée classique, faisait maintenant des développés couchés tandis que l'autre, un homme noir plus lourd, l’assurait. 
Il y avait aussi quelqu'un d'autre qui s'entraînait sur le grand et lourd sac de frappe dans le coin arrière. Je ne pouvais pas voir qui c'était, l'éclairage était assez faible et le sac était entre eux et nous, mais je pouvais voir qu'ils le frappaient avec une sacrée force, car le sac lourd tremblait violemment sur sa chaîne à chaque coup.
J'ai vite oublié les gens qui s'entraînaient. Le rictus sur le visage de Leroy m'a dit tout ce que j'avais besoin de savoir. J'avais vu ce même rictus sur beaucoup de brutes de cour d'école à mon époque.
Alors que nous approchions, j'ai été distrait par une douce mélodie provenant de derrière eux. Mes yeux ont immédiatement cherché la source du son. C'était un clip vidéo qui passait sur une grande télévision murale. Ben et moi nous sommes arrêtés un moment pour le regarder... hypnotisés. C'était un vieux clip, une chanson intitulée Royals par une fille dont je ne me souvenais même pas du nom. Je sais que je n'avais pas particulièrement aimé cette chanson lorsqu'elle était sortie et qu’elle avait eu beaucoup de succès, mais à ce moment-là, alors que je n'avais pas entendu de musique ou vu d'images animées depuis des mois, elle semblait être la chose la plus incroyable au monde.
Une fois de plus, je me suis souvenu des belles choses que nous avions perdues, la chanson semblait presque être une ode au désastre. Le pays entier était une ville déchirée, sans attache maintenant.
— Eh bien, voici les amoureux du chinetoque !  
La voix rude de Leroy a rompu le charme qui nous habitait et, étant donné la tristesse qui commençait à m'envahir, je ne savais pas trop si je lui en voulais de cette interruption ou non. 
J'ai senti Ben se raidir à côté de moi.
— Ignore-le, Ben, ai-je dit calmement.
Nous avons laissé la table de billard de côté et nous sommes allés vers des chaises en forme de sac de haricots dans le coin. Je pensais que nous pourrions nous asseoir là et nous détendre en attendant notre tour sur la table. Ça n'allait pas être si facile, bien sûr.
Leroy s'est avancé devant moi. Malgré son gros ventre, je pouvais voir qu'il était solidement musclé et son bras se contractait lorsqu'il plantait sa queue de billard devant moi et souriait à travers sa barbe mal taillée. Le martèlement rythmique du sac de frappe ne cessait pas et je m'émerveillais de l'endurance de la personne qui se trouvait derrière. 
— Qu'est-ce que tu crois faire, ami des chinetoques ?
— S'il te plaît, ne m'appele pas comme ça, ai-je dit, d'un ton égal. On est juste là pour jouer au billard, on ne veut pas d'ennuis.
— S'il te plaît, ne m'appelle pas comme ça !, se moque-t-il. Qu'est-ce qu'il y a, ami des chinetoques
? La vérité te fait mal ?
Du coin de l'œil, j'ai vu Ben se tendre et j'ai remarqué que le partenaire de jeu de Leroy contournait la table pour se placer derrière lui. J'ai évalué mes options en regardant Leroy dans les yeux sans parler. Après quelques secondes, j'ai vu un éclair de doute dans ses yeux, mais il n'a pas baissé son regard. Le doute a été rapidement suivi par la colère.
— EH BIEN ? m'a-t-il crié au visage. J'ai fait un pas en arrière et me suis tenu en équilibre sur la plante des pieds en levant les bras de mon côté.
— Leroy ! Laisse-les tranquilles.  
C'était le soldat qui faisait de la musculation. Il était maintenant assis, ses muscles gonflés luisant sous les lumières fluorescentes. Il a jeté un regard furieux à Leroy.
— Occupe-toi de tes putains d'affaires, Spence, a grogné Leroy, sans le regarder. Il n'avait pas l'air aussi confiant qu'il avait essayé de le paraître, et je pouvais voir qu'il était intimidé par Spence. 
Le martèlement rythmique s'est soudainement arrêté. Bien sûr, c'est Ragg qui est sorti de derrière. L'effet sur Leroy a été instantané. J'ai vu une réelle peur dans ses yeux, mais elle était couplée à une étrange infusion de confiance. 
L'homme à lunettes, compact, était exactement comme je l'avais vu il y a quelque temps en rendant visite à Sonny. La seule concession qu'il avait faite à son exercice intensif avait été d'enlever sa veste. Il portait des chaussures de travail noires et brillantes, et sa chemise était toujours boutonnée et bien rentrée dans son pantalon gris, avec un nœud papillon en place. J'ai vu une légère lueur de transpiration sur son front, mais à part cela, il aurait pu revenir d'une promenade tranquille dans un parc. Sans veste, je n'ai pas manqué de remarquer sous sa chemise les muscles tendus qui n'étaient qu'apparents lorsque je l'avais scruté plus tôt. 
— Laisse-le.
J'ai d'abord cru que M. Ragg s'était adressé à Leroy, puis j'ai réalisé qu'il regardait Spence quand il l'a dit. L'homme à lunettes s'est retourné vers nous avec une expression intéressée sur le visage, comme s'il s'installait pour regarder une sorte de divertissement.
C'est comme si les mots avaient donné le feu vert à Leroy. Je l'ai vu faire un signe de tête à son partenaire de jeu qui a attrapé Ben par derrière et l'a maintenu immobile pendant que Leroy lui-même tendait une main pour m'attraper. Il était trop lent, j'ai fait un léger pas en arrière hors de sa portée et j'ai levé les poings.
Leroy a ri et a levé la queue de billard, la brandissant par le bout fin alors qu'il commençait à me traquer. J'ai entendu Spence jurer et j'ai jeté un coup d'œil à travers la pièce pour le voir se lever du banc et marcher vers mon antagoniste.  Il n'a fait que deux pas.
Il y a eu un mouvement brusque et soudainement Spence était face contre terre, un bras vicieusement tiré derrière lui et le genou de M. Ragg dans son dos. Spence gémissait à l'agonie, complètement impuissant. Ragg m'a regardé tout en replaçant ses lunettes sur son nez avec l'index de sa main libre.
Le temps semblait ralentir, et j'ai remarqué deux choses. D'abord, Leroy était distrait par Ragg... et ensuite, le grand ami de Spence se préparait à agir. Je devais préparer mon coup. Je me suis approché de Leroy, distrait, et lui ai donné un coup de lapin dans le plexus solaire. J'ai arraché la queue de billard de sa main et je l'ai frappé sur l'arrière de ses épaules. Elle s'est cassée en deux et un souffle s'est échappé tandis qu'il tombait lourdement sur le visage.
Je me suis retourné vers Ragg et j'ai vu le copain de Spence se profiler derrière lui. J’étais très rapide mais M. Ragg semblait deux fois plus rapide que moi. En un clin d'œil, il s'est retourné, tenant toujours le bras de Spence, pour faire face au plus grand homme. J'ai entendu un méchant craquement de chair et Spence a hurlé lorsque Ragg a lâché son bras inerte à temps pour asséner deux coups rapides comme l'éclair à l'estomac du soldat bien bâti qui était sur le point de l'attraper. Le gros homme a gémi mais a réussi à encercler Ragg avec ses bras puissants, pour voir Ragg, presque par magie, échapper à son emprise et le frapper au cou avec le talon de sa main. Le soldat noir s'est écroulé et est tombé sur Spence qui gémissait tranquillement. Il était clair qu'aucun des deux soldats ne serait plus d'aucune aide. Ragg s'est tourné vers nous.
Il s'est arrêté un moment et a ajusté son nœud papillon et ses lunettes. Ses yeux gris me donnaient l'impression d'être un insecte coincé au bout d'une épingle. Ignorant les gémissements de Leroy, il a jeté un coup d'œil à l'autre garde de la Sécurité intérieure et a dit : « Laisse-le partir ».  
Le partenaire de jeu de Leroy a relâché Ben immédiatement, la peur dans ses yeux n'étant pas déguisée. Ragg s'est approché de nous, ne quittant pas le mien du regard. Je me suis crispé et j'ai levé l'extrémité épaisse et dentelée de la queue de billard que j'avais utilisée pour neutraliser Leroy.
— Espèce d'enculé ! s'est exclamé Leroy, depuis sa position sur le sol. Quand j'en aurai fini avec toi, tu vas regretter que toi et ton chinetoque... Il n'a pas pu finir sa phrase.
Ragg s'est penché avec fluidité et a pincé le cou de Leroy à la jonction de son épaule. Le grand homme a écarquillé les yeux un instant avant de s'effondrer inconscient sur le sol. Ragg s'est ensuite relevé et ses yeux se sont posés sur Ben et moi.
— Vous deux pouvez partir maintenant, a-t-il dit simplement. Vous pourrez jouer au billard un autre jour. Officier Bradley, demandez au service médical d'envoyer des civières ici immédiatement.
Congédié, j'ai rapidement attrapé le bras de Ben avant que Ragg ne puisse changer d'avis et je l'ai guidé vers la sortie alors que trois femmes d'âge moyen dans ce qui ressemblait à des uniformes de nettoyage descendaient le couloir en direction de la cafétéria. Je dois admettre que, compte tenu de ce dont j'avais été témoin, j'étais heureux de sortir de là indemne. Ragg avait l'air d'être une machine de combat efficace et performante. Je ne sais pas s'il avait prévu de m'attaquer avant que Leroy ne le distraie, mais je suis heureux de ne pas avoir eu à le découvrir.
Derrière nous, j'ai entendu les femmes soupirer et bavarder à propos du carnage dans la salle de jeu pendant que je guidais Ben dans la cafétéria. Nous nous sommes dirigés vers une fontaine d'eau et je nous ai versé une grande tasse chacun avant de nous asseoir à l'une des tables. J’avais besoin de quelques minutes de répit pour réfléchir aux événements des dix dernières minutes.
— Tu vas bien ? m’a demandé Ben.
— Oui. Personne ne s'est vraiment attaqué à moi, et toi ?
— Pareil, cette imbécile ne faisait que me retenir. Que penses-tu de ce Ragg maintenant ?
— Il est extrêmement dangereux. Nous devons faire attention à lui.  
— C'était du karaté ?
— Non. Ça ressemblait à du Krav Maga, ai-je dit distraitement.
— Quoi ?
— C'est un art martial développé par l'armée israélienne. Il comporte des éléments de tous les arts, mais il est probablement le plus brutal de tous. Ce n'est pas un sport, il a été délibérément conçu pour mutiler ou neutraliser un adversaire rapidement.
— Super ! a dit Ben avec sarcasme. C'est de mieux en mieux.
Nous avons vu des uniformes, de l'armée et de la sécurité intérieure, passer en trombe devant la cafétéria. Je me demandais comment cet incident allait affecter leur relation, elle semblait déjà un peu tendue. Nous avons tranquillement observé les allées et venues et j'ai vu Ragg passer au bout de quelques minutes. Il semblait préoccupé et se dirigeait résolument vers le couloir qui menait au hall. Je me suis préparé à me lever, un plan à moitié formé dans ma tête, quand il s'est arrêté net et s'est tourné pour me regarder. Nous nous sommes regardés un instant avant qu'il ne se retourne et ne poursuive son chemin.
— Je ne suis pas trop fier de dire que M. Ragg me fout la trouille... a dit Ben, reflétant mes propres sentiments.
— Ouais, moi aussi. Reste ici. Je vais voir ce qui se passe.
Je me suis arrêté à la porte et j'ai attendu de voir Ragg avant de m'élancer et de le suivre. J'ai eu la chance que les couloirs soient vides, même si j'imaginais qu'ils seraient bientôt envahis par les hommes de Randall, et peut-être aussi par ceux du Professeur. Je l'ai suivi juste assez longtemps pour confirmer qu'il était entré dans le hall, puis j'ai fait demi-tour et me suis dirigé vers la Place. Je voulais être présent quand Randall arriverait. 
Je suis arrivé juste au moment où le Dr Radisson et une poignée de soldats sont arrivés avec deux civières et des kits médicaux. Ils se sont mis directement au travail pour soigner les deux soldats que Ragg avait assommés, ainsi que Leroy, qui était toujours inconscient.
Environ trois minutes après mon arrivée, j'ai entendu du bruit dans le couloir et, quelques secondes plus tard, un colonel Randall au visage impassible est arrivé au coin de la rue avec John, Tony Gould et un autre soldat dont je me souviens, Bowman.
Randall ne m'a pas épargné un second regard alors qu'il est passé devant et a franchi les portes de la salle de repos.
— Que s'est-il passé ici ?
J'ai entendu une conversation silencieuse et Randall s'est penché sur le soldat noir qui avait essayé d'aider son camarade. J'ai vu le visage de Randall passer à quelque chose qui ressemblait plus à de la fureur alors qu'il écoutait son soldat. Bradley, l'ami de Leroy, a fait l'erreur de s'approcher de Randall. 
— Dégage-le de ma vue, grogne l'homme plus âgé, en le pointant du doigt.
Bradley a regardé le doigt de Randall comme s'il s'agissait d'une arme chargée alors que John et Bowman l'ont attrapé rapidement et l’ont propulsé à l'endroit où il se tenait près de Leroy. Ils l’ont plaqué contre la table de billard et Randall a ordonné à Bowman de surveiller les deux fauteurs de trouble.
— S'ils font un geste pour gêner les médecins, tu les abats.
— Oui chef ! Bowman a salué et a lancé un sourire de requin à Bradley qui était devenu blanc.
— Je jouais juste au billard, mec.  
— Venez avec moi, a dit le colonel à John et Gould. Alors qu'ils passaient, j'ai remarqué que Randall défaisait le bouton de son étui de pistolet. Je me suis mis derrière eux, haussant les épaules au regard interrogateur de Ben alors que nous passions la cafétéria.
Les hommes étaient trop préoccupés pour remarquer que je les suivais. Je les ai suivis à une distance sûre jusqu'au hall. Je ne voulais pas être impliqué mais je voulais certainement entendre ce qui se passait. L’attente a été de courte durée. Dès que le groupe de soldats est entré dans le hall, j'ai entendu des voix s'élever.
J'ai décidé d'entrer aussi, je pouvais au moins plaider l'ignorance ou dire que je voulais parler au colonel de mon travail. Je suis entré dans le hall. Le Professeur se tenait juste à l'extérieur des portes de l'ascenseur, flanqué de policiers armés de la sécurité intérieure, dont l'un était Williams. Williams se la jouait cool malgré la rage émanant du colonel et de ses hommes. Il avait une position détendue mais prête qui me rappelait la façon dont les agents des services secrets qui gardaient le Président se comportaient. M. Ragg était introuvable.
D'autres officiers de la patrie étaient placés stratégiquement dans la pièce. Ils étaient bel et bien plus nombreux que les soldats. John et Gould avaient l'air tendus et avaient les mains sur leurs armes de poing, tandis que les hommes en uniformes noirs se tenaient debout, les bras croisés, et semblaient positivement détendus par rapport à Randall. 
— Je veux que ce petit enculé soit enfermé ! Deux de mes hommes sont à l'hôpital sans raison ! Où est-il, Leahy !  
Le Professeur Leahy est resté calme face à la rage Randall a déchargée sur lui. L'homme plus âgé se tenait au-dessus de lui, le visage d'une teinte malsaine de cramoisi... je crois même avoir vu de la salive s'échapper de ses lèvres. A son crédit, Leahy n'a même pas bronché, en fait, à un moment donné, il a même posé sa main sur le bras de l'officier à côté de lui qui a fait un pas en avant pour intervenir. 
— S'il te plaît Randall, calme-toi. M. Ragg me dit que ce qui s'est passé était malheureux mais nécessaire étant donné les circonstances.  
— Ce sont des conneries !
Randall était maintenant presque apoplectique de rage et es devenu tendu. Il a attrapé la chemise et la cravate du Professeur et l’a tiré en avant. Mes applaudissements intérieurs à cette tournure des événements ont été interrompus lorsque Randall a soudainement trouvé le pistolet de Williams coincé contre sa gorge.
C'était comme si quelqu'un avait appuyé sur un bouton et que soudain tous les hommes dans la pièce, à l'exception du Professeur et de Randall, pointaient leurs armes les uns sur les autres. J'ai commencé à regretter ma décision d’avoir suivi les soldats.
C'était comme un face-à-face mexicain classique et personne n'a parlé pendant quelques secondes. C'est Leahy qui a rompu le silence. Il a regardé le visage rouge et rocailleux à quelques centimètres du sien.
— Lâche ma chemise, s'il te plaît, Colonel Randall.  
Même si l'expression du visage de Randall indiquait encore qu'il voulait étrangler Leahy, après une seconde ou deux de tension supplémentaire, il a lentement ouvert sa main et relâché sa prise sur le chef de l'installation.
— Bien, maintenant, rengainez vos armes... Une seconde ou deux passèrent et personne ne bougeait.
— VOUS TOUS !   
J’ai sursauté au cri inattendu et il m’a remarqué pour la première fois.
— Isaac, je suis désolé que tu aies été témoin de cela. Malheureusement, être enfermé dans une installation comme celle-ci peut parfois atteindre les hommes, mais n'y prête pas attention, nous sommes tous amis ici. Il a regardé Randall avec insistance. Maintenant, file s’il te plait.
Les hommes rengainaient leurs armes, la plupart de l'attention dans la pièce était maintenant concentrée sur moi. Je préparais une réplique pas très vive quand Randall m'a devancé.
— Non, Professeur Leahy ! a-t-il dit d'un ton sarcastique. Pourquoi ne pas laisser le garçon rester ? C'est un témoin après tout. Pendant que vous y êtes, pourquoi ne pas lui dire pourquoi les femmes sont séparées ? Il était curieux de savoir pourquoi il ne pouvait pas voir les filles de son groupe.
Le Professeur Leahy a ignoré l'appât.
— Un témoin de tes hommes battant le pauvre gros Leroy ? Nous avons déjà un témoin ; l'officier Bradley a tout vu et a gardé les garçons à une distance sûre pendant que M. Ragg maîtrisait la situation.  
Son mensonge était à couper le souffle. Pendant un moment, je n'ai pas pu parler.
— Non... ce n'est pas vrai... attendez, et les filles... J'ai bafouillé avec colère, quand j'ai retrouvé ma voix.
— Officier Maddox, raccompagne le jeune M. Race à ses quartiers, il semble avoir besoin de repos.  
L'agent de la Sécurité intérieure le plus proche de moi m'a fermement saisi le bras et m'a fait sortir par la porte. Je l'ai laissé m'emmener sans résistance, je voyais bien que je n'allais pas être autorisé à parler au nom des victimes. Dès qu'on m'a emmené, j'ai entendu le Professeur s'adresser à nouveau au colonel Randall.
— Maintenant Thomas, laissons ce désagrément derrière nous, je peux t’assurer que je parlerai à M. Ragg du traitement qu’il a réservé à tes hommes... assure-toi de conseiller également tes hommes sur leur comportement.
Je n'ai pas pu comprendre la réponse de Randall, mais il était clair, à sa voix élevée, qu'il n'était pas content. Cela n'avait pas trop d'importance, je pouvais dire d'après le langage corporel avant de partir que le Professeur avait désamorcé la situation... pour le moment du moins. 
— C'était un peu tendu, n'est-ce pas ?, ai-je demandé joyeusement à l'officier qui m'escortait jusqu'au dortoir. Il avait l'air d'avoir une trentaine d'années et m'a jeté un regard sinistre. 
— Tu ferais mieux de garder tes opinions pour toi.
Au fur et à mesure que nous passions, la Place semblait être revenue à la normale, il y avait une équipe à la cafétéria qui mangeait son repas et je ne voyais aucun mouvement dans la salle de récréation.  Nous sommes arrivés au dortoir, Maddox a passé son badge de sécurité et m'a ouvert la porte. Ben était déjà de retour dans la chambre. Il est descendu de sa couchette quand je suis entré.
— Qu'est-ce qu'on fait pour le déjeuner ? ai-je demandé à Maddox.
— Je ne sais pas, peut-être que tu aurais dû y penser avant de fourrer ton nez dans des choses qui ne te concernent pas. Il a fermé la porte avant que je puisse répondre.
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Ben et moi n'avons pas eu de déjeuner ce jour-là. Nous étions enfermés dans cette pièce jusqu'à ce que Paul et les autres garçons rentrent du travail. Ça ne m'a pas trop dérangé, ça nous a donné l'occasion de débriefer et de parler de nos options pour la suite. De plus, je n'avais pas particulièrement faim à cause de ce qui s’était passé.
Nous étions tous deux déçus de constater que, loin d'être un havre de paix, le complexe de Drake Mountain nous avait simplement fait découvrir de nouveaux dangers. Même si le Professeur avait réussi à apaiser le contingent militaire, les tensions qui couvaient me disaient que tôt ou tard, les choses allaient se gâter, et j'avais le sentiment que lorsque ce serait le cas, ce ne serait pas joli à voir.
Ainsi, malgré mon souhait de me retirer de mon rôle de leader, les événements semblent avoir conspiré contre moi. Le rêve que j'avais d'approfondir ma relation avec Indigo et de vivre heureux pour toujours dans la paix et la sécurité de Drake Mountain avait été bel et bien brisé.
En plus de mon sentiment de malaise général, je me demandais pourquoi les femmes et les filles étaient tenues à l'écart. L'excuse de la sécurité semblait maintenant n’être qu’une couverture étant donné le commentaire de Randall. J'étais un peu déçu par son comportement en fait, après tout, je lui avais posé la question directement et il m’avait laissé tomber. Je ne pouvais que supposer qu’il avait ses propres raisons de dissimuler ce que c’était. J’ai décidé de garder cette partie de ce que j’avais entendu pour moi et de ne rien dire à Ben. La dernière chose dont j'avais besoin était qu'il pète un plomb.
Bien que je n'aie pas mentionné le commentaire de Randall, nous avons décidé que la question des filles était le premier problème auquel nous devions nous attaquer. Nous avions besoin de plus d'informations et j'étais certain que Paul était la personne qui pouvait m’en fournir. Il était clair dès notre première rencontre qu'il savait quelque chose de plus que ce qu'il avait révélé jusqu'à présent. 
Notre deuxième problème était Sonny. Le Professeur avait tenu sa promesse de l'interroger ce jour-là, mais maintenant, le fait qu'il soit en « détention préventive » était devenu un autre souci imprévu. Je n'étais pas prêt à faire des plans pour l'instant, je préférais attendre que Luke soit de retour avec nous avant de le faire. Même si Ben était intelligent et passionné, il n'était pas un substitut de Luke et de sa façon de penser stratégique.
Après que les garçons de l'équipe minière se soient douchés et aient regagné leurs chambres, nous avons été conduits à la cafétéria. À part les petites conversations, j'ai pris soin de ne pas trop parler à Paul et aux autres des événements de la matinée. Cela pouvait attendre jusqu'à ce soir, lorsque nous serions hors de portée des oreilles indiscrètes.
Une fois sur la place, nous avons rejoint la file des mineurs, attendant notre tour pour entrer dans la salle à manger. J'ai entendu de temps en temps un sifflement et des rires venant de l'avant et j'ai redressé la tête pour essayer de voir dans la cafétéria. 
Les filles. Et des femmes. Je n'ai pas reconnu les quelques unes que je pouvais voir et j'ai fait des efforts pour voir plus loin, mais c'était impossible.
— Au moins, elles ont le droit de manger à la cafétéria, ai-je chuchoté à Ben.
— Peut-être que nous pourrons leur parler à l'intérieur... a dit Ben.
— Je ne pense pas que ce soit possible, ai-je dit. Je dirais qu'elles vont devoir finir et partir avant que nous puissions tous entrer. Il y avait deux hommes de la Sécurité intérieure postés devant la porte, et je pouvais en voir au moins un autre à l'intérieur également, donc il était hors de question d'entrer et de les trouver. Mais je me suis demandé de quoi le Professeur avait peur. Pourquoi tant de gardes ? 
Après environ dix minutes de remue-ménage et de plaintes, nous avons entendu les femmes recevoir l'ordre de finir et de former une ligne. Quelques secondes plus tard, elles ont commencé à sortir. Ben s'est cogné contre moi en s'étirant pour voir par-dessus mon épaule.
— Brooke, a-t-il crié, près de mon oreille.
Brooke a regardé dans notre direction en entrant dans le couloir et a fait un signe quand elle a vu Ben. Mon cœur a fait un bond dans ma poitrine quand j'ai vu Indigo la suivre à travers la porte. Elle était magnifique et a souri quand elle m'a vu. Allie était juste derrière elle. Nous nous sommes tournés pour pouvoir les saluer au moment où elles passaient. Plusieurs gardes se sont placés entre la file d'hommes et les femmes qui passaient, mais Ben n'a pas été intimidé par les gardes - même s'il y en avait un à quelques mètres de nous, il a sauté hors de la file et a pris Brooke dans ses bras avant que le garde n'intervienne et lui ordonne de retourner dans la file.
Je ne me suis pas laissé distraire et j'ai salué Indigo d'un timide salut. Elle a souri en retour et m’a tendu la main. Au début, je pensais qu’elle voulait simplement me toucher la main avec insistance mais j’ai vite compris que c'était bien plus. J'ai plié la bande de papier dans mon poing et j'ai laissé tomber ma main sur le côté en lui faisant un signe d'au revoir de l'autre main. J'ai dit bonjour à Allie qui passait aussi, avec un sourire enthousiaste.
J'ai regardé nos amies jusqu'à ce qu'elles disparaissent. C'est alors que j'ai remarqué que Paul, derrière Ben, s'efforçait également de voir devant lui en regardant passer la file de femmes et de filles. J'étais sur le point de faire demi-tour quand j'ai vu la reconnaissance poindre dans ses yeux et j'ai rapidement suivi son regard, qui me semblait être un mélange de tristesse et de joie. J'ai vu une fille avec les mêmes cheveux bruns et doux, portant également des lunettes. Elle était un peu plus grande que Paul, et j'ai été surpris qu'elle ne semble pas aussi heureuse de le voir. En fait, elle a baissé son regard, rougissant en s'approchant.
Quand elle est passée près de moi, j'ai pu la voir clairement, et la compréhension soudaine m'a frappé comme un seau de briques. Elle était enceinte. Elle n'avait pas l'air d'être enceinte de plusieurs mois, mais la bosse qui poussait contre son t-shirt blanc était indéniable. Mes pensées se sont immédiatement tournées vers la fille qui nous avait servi le dîner lorsque nous avions été présentés au Professeur, cela ne m'était pas venu à l'esprit à l'époque, mais c'était clair en y pensant maintenant. Elle était aussi été enceinte.
Les pensées ont commencé à tourbillonner dans ma tête. Quand Paul avait-il dit qu'ils étaient arrivés ? Combien de mois s'étaient écoulés ? La rumeur de Luke sur Eden était-elle plus proche de la vérité que je ne voulais le croire ? J'ai senti Ben se crisper derrière moi, et j'ai supposé que les mêmes questions lui venaient à l'esprit. Je me suis retourné et l'ai regardé, lui indiquant qu'il devait rester tranquille. Son regard en disait long ; je voyais bien qu'il avait envie d’exploser, mais la dernière chose que je voulais faire maintenant était de contrarier ou d'aliéner Paul de quelque façon que ce soit.
De plus, Paul semblait lutter contre ses propres sentiments et quand il a vu que je le regardais, il a baissé les yeux, comme s'il était lui aussi embarrassé. Je voulais lui dire de ne pas s'inquiéter, mais je me suis contenté de lui tapoter l'épaule pour lui témoigner mon soutien.
Notre repas s'est déroulé dans un silence relatif. Nous étions tous les trois préoccupés et les amis de Paul, Beau et Toby, semblaient sentir qu'il était contrarié et n'essayaient pas de faire la conversation. J'ai écouté les conversations autour de moi, en particulier celles d'un groupe de soldats assis sur la table en face de nous. Bien que je n'aie pas pu comprendre ce qu'ils disaient, je les ai vus lancer plusieurs regards aux gars de la sécurité. Pour leur part, les officiers du Professeur ne semblaient pas intéressés par les soldats. Ce désintérêt, plus que toute autre chose, m'indiquait qui avait le contrôle ici. Bien que je ne sois pas sûr des chiffres exacts, les forces du Professeur semblaient être plus nombreuses que le contingent militaire total, surtout maintenant que deux soldats avaient été mis hors d'état de nuire par M. Ragg. Finalement, c'est moi qui ai rompu le silence.
— Il y a eu un peu d'agitation dans la salle de jeux plus tôt dans la journée. C'est pourquoi nous étions enfermés dans le dortoir quand vous êtes revenus.
— Oh vraiment ? a demandé Paul. L'intérêt semblait couper court à sa fugue. Quel genre d'agitation ?
J'ai expliqué ce qui s'était passé avec l'aide de Ben. Comme ce sont des garçons, ils étaient tous excités par la confrontation, mais ils étaient déçus que ce sale type de Ragg, comme Beau l'appelait, ne se soit pas fait botter le cul.
— Tu ferais mieux de te méfier de lui, a dit Toby. Il a tué un type qui est devenu fou et a essayé d'attaquer le Professeur.  
— Shhh, baisse d’un ton, a dit Paul.
— Désolé, a répondu Toby d'un air penaud.
— Nous ne l'avons pas vu, mais oui, c'est vrai, nous les avons vus emmener le corps en fauteuil roulant, a confirmé Paul à voix basse. Il n'avait pas besoin de le faire - après ce que j'avais vu, je savais déjà que Ragg était capable d'un tel acte.
— Il y a des tensions entre eux depuis quelque temps déjà, a dit Beau. Paul pense qu'à un moment donné, ça va éclater.
— Ouais, a confirmé Paul. Ne t'inquiète pas pour les Chinois, si ça arrive, on est tous dans la merde jusqu'au cou.
— En parlant de merde jusqu’au cou, ai-je dit. J'ai été assigné à l'armée.
Il m'a regardé pendant une seconde, absorbant cette nouvelle information. — Cela signifie que tu vas aller dormir avec les soldats...
— Oui, ils viennent me chercher dans la matinée.—
Ben n'avait pas l'air heureux à l'idée que je parte, mais je savais qu'il irait bien. De plus, Luke devrait être de retour d'ici une semaine environ.
— Et toi, Ben ? a demandé Beau.
— Je vais aller aux mines avec vous les gars, a dit Ben, le regard sur son visage montrant clairement comment il se sentait à ce sujet. On aurait dit qu'il avait sucé un citron et j'ai presque ri à voix haute.
— Chercher l'or invisible, a dit Toby.
— L'or invisible ?
— Ouais, l'or invisible.  
Paul s'est penché en avant et a dit à voix basse.
— Nous pensons que nous creusons pour rien. C'est comme ça que le Professeur nous occupe. Nous prolongeons à peine le tunnel de trois à cinq centimètres par jour. A ce rythme, il faudrait environ cent ans pour atteindre l'extérieur. Donc pour moi, nous creusons inutilement pour de l’or qui n’existe sûrement même pas.
C'était parfaitement logique. Bien sûr, alors que les habitants actuels de Drake Mountain avaient tous leur propre travail à faire, il fallait faire quelque chose avec les nouveaux « citoyens ». Bien que je doive respecter l'ingéniosité du Professeur, il y avait quelque chose d'un peu « Big Brother » dans tout ça, et je ne parle pas de l’émission de télé pourrie. 
— Donc, si vous avez compris que c'est inutile, pourquoi le faire ? a demandé Ben, sa voix devenant un peu stridente. A votre place, j’aurais laissé tomber !
— Shhhh...Paul a regardé autour de lui avec inquiétude. Réfléchis-y... qu'est-ce qu'on va faire d'autre ?
— Je ne sais pas, une des autres disciplines j'imagine. Je ne vais certainement pas me casser le dos à creuser pour rien.
— Eh bien, si tu ne creuses pas, tu iras en cellule. Tu n’as pas le choix... tu ne l’as jamais vraiment eu. Et nous non plus. Presque tous les hommes finissent par s'occuper des mines. Les autres disciplines sont généralement pour les femmes... Isaac est en fait le premier enfant recruté pour l'armée.  
Le premier enfant ? Une pensée m'est venue.
— Des adultes ont-ils été amenés ici ? ai-je demandé.
Paul a regardé ses deux copains pendant une seconde. Ils ont tous les deux haussé les épaules, et Paul semblait avoir pris une décision. Il s'est penché bas sur la table et j'ai fait de même.
— Pour autant que je sache, un seul. Il semblait être immunisé contre le virus. Le médecin m'a dit qu'environ cent adultes sur un million étaient immunisés.  
C'était une information intéressante et je l'ai rangée dans ma banque de données. Pour le moment, j'étais plus intéressé par l'endroit où se trouvait cet homme et ce qu'il faisait. J'ai posé la question.
— Je ne l'ai pas vu depuis la première fois qu'il a été amené ici. Il se trouve que j'étais à l'hôpital à ce moment-là parce que j'avais été coupé par une pierre lorsque nous creusions. Le docteur Radisson et les autres membres du personnel étaient très excités. Quand le Professeur est arrivé, il a ordonné qu'on me ramène au dortoir. C'est la dernière fois qu'on a entendu parler de lui.
— Que lui est-il arrivé ?
— Il est mort, a dit Toby, sinistrement.   
— C'est ce qu’ils nous ont raconté, a dit Paul à voix basse. Mais je n'y crois pas. Oui, il avait l'air mal nourri et semblait en état de choc, mais à part ça, il me semblait en assez bonne santé. Pensez-y. C'est le seul adulte immunisé qu'ils ont trouvé, du moins à notre connaissance, et pour quoi cette installation a-t-elle été conçue ? L'étude des maladies... et vous pouvez parier qu'ils n'étudiaient pas pour le plaisir. Non, il est ici quelque part à être étudié pour qu'ils puissent apprendre de lui. Peut-être trouver un vaccin... ou même leur propre virus à utiliser sur les Chinois.  
La réalisation a traversé mon cerveau comme un tank fonçant dans un mur de briques. Sonny ! Les pièces se sont mises en place et je me suis demandé comment j'avais pu être aussi stupide. Ils ne le gardaient pas séparé pour des raisons de sécurité. Ils allaient l'utiliser comme cobaye.
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— Tu vas bien Isaac ? Tu es devenu blanc comme un linge, a dit Ben. J'ai hoché la tête et repoussé mon assiette.
— Oui, ai-je dit, mon esprit travaillant furieusement. Je n'ai juste pas faim.  
Après le dîner, nous avons pu profiter de la salle de jeux pendant une heure. Ben semblait s'amuser, il a joué au billard avec Toby, Beau et Paul pendant que j'étais assis dehors. Quelques autres garçons ont essayé de m'impliquer dans une partie de fléchettes, mais j'ai refusé et je me suis retiré sur le canapé de l'antichambre. J'avais besoin d'être loin de tout le monde, j’avais trop de choses auxquelles je devais réfléchir.
Je n'étais pas tout à fait seul ; j'ai trouvé un soldat endormi à l'intérieur, mais il était à l'extrémité et ronflait doucement, sa tête pendant inconfortablement sur le dossier du siège. J'ai sorti la note d'Indigo de ma poche et l'ai ouverte avec précaution. Il était sur du papier de soie, et l'écriture était un peu barbouillée, mais lisible.
Nous allons bien, mais ils nous gardent (toutes les filles) séparées du reste. Il y a quelque chose de bizarre qui se passe mais ne t’en fais pas, je vais chercher à en savoir plus. Dis à Ben que Brooke lui a dit de faire profil bas et de ne pas faire d'histoires. Je t’aime, Indigo.
J'ai replié le papier et l'ai mis dans ma poche. Étrangement, malgré la situation dans laquelle nous nous trouvions tous, pendant une minute ou deux, je n'ai pensé qu'à Indigo et à la façon dont elle avait signé avec « je t’aime ». Est-ce qu'elle le pensait vraiment ? Elle aurait pu simplement signer avec son nom, non ?
J'ai vu Paul arriver, il avait l'air sérieux en s'asseyant à côté de moi.
— Salut . Je pense que nous devrions parler, je crois que les dortoirs sont sur écoute, a-t-il chuchoté, avant de regarder d'un air entendu le soldat endormi. Allons là-bas où c'est plus bruyant.  
On a bougé dans le coin avec les poufs. On était juste en dessous de la télé, qui passait encore de la musique d'un monde mort. J'ai toujours détesté les poufs, l'invention la plus stupide et la plus inconfortable qui soit, et il m'a fallu trente bonnes secondes de tortillement et de grincement avant de m'installer. Paul n'avait pas eu le même problème et s'est assis légèrement face à moi, attendant patiemment que je cesse de bouger.
Sans me demander mon avis, il m'a raconté qu'Ava avait été emmenée dans l'aile nord presque aussitôt qu'ils avaient été amenés et qu'on leur avait fait passer leur examen médical. Son groupe avait également dîné avec le Professeur, mais Ava n'était pas là quand les garçons sont arrivés. Le repas ne s'était pas bien passé, Paul avait exigé de voir sa sœur et avait eu une discussion animée avec le Professeur au sujet de leur séparation.
En fin de compte, le Professeur avait fait appel à ses gardes de sécurité de la patrie et les garçons avaient été escortés et séparés, Paul passant trois nuits à la brigade. Je lui ai dit que les filles avaient assisté à notre dîner et il a supposé que le Professeur avait peut-être tiré des leçons de l'incident avec son groupe.
— Je l'ai vue presque tous les jours depuis, a dit Paul, en clignant rapidement des yeux et en regardant vers le bas. Mais on n'a jamais le droit de se parler... c'est trop con !
Plusieurs personnes ont regardé son emportement et j'ai posé ma main sur son épaule avachie.
— Ouais, ça craint. Je suppose que nous ne pouvons qu'espérer que c'est temporaire. Je suppose que ça pourrait être pire, nous pourrions tous être dehors.
— Si je pouvais tout recommencer, je préfererais être là-bas.
— Tu ne le penses pas.
Il a levé vers moi un regard intense et a lancé :
— Oh, je suis sérieux. Tu n'as pas vu ma sœur, espèce d'idiot ? Elle est enceinte ! Ils l'ont mise enceinte, putain !
Je ne savais pas comment répondre à cela. Je n'ai pas été touché par ses mots ; je savais qu'il ne faisait qu'évacuer sa frustration. Il m'a fixé avec colère pendant quelques instants, mais j'ai soutenu son regard jusqu'à ce qu'il se tape finalement la cuisse et se recule contre le pouf en regardant le plafond.
— Désolé, je ne voulais pas m'en prendre à toi.
— Ça ne fait rien. Tu es sûr qu'elle n'a pas juste rencontré quelqu'un ? Peut-être... Je ne sais pas...
— Non, elle ne peut rencontrer personne, aucune des filles ne peut. Je ne sais pas qui c'était ou comment c'est arrivé, mais il y a des rumeurs...
— Tu penses qu'il... ?
— Non, a répondu Paul, anticipant ma question. Apparemment, c'est très clinique. Ce n'est pas un truc pervers, c'est comme une horrible expérience. Et Ava n'est pas la seule à être enceinte, bien qu'elle soit la plus jeune... elle n'a que dix-sept ans, Isaac.
Doux Jésus. Dans quelle sorte de situation malsaine nous ai-je entraînés ? Nous avons parlé pendant encore dix minutes. Paul était d'avis que la résistance était inutile, nous étions trop peu nombreux, nous ne pourrions pas rivaliser, et ils faisaient très attention à ne pas laisser les hommes se mélanger sans surveillance.
Je n'étais pas de cet avis et je n'allais pas laisser Indigo, Brooke et Allie servir de poulinières pour la vision d'Utopie d'un Professeur cinglé. J'ai vu une lueur d'espoir dans les frictions entre les militaires et les hommes du Professeur, mais avant toute chose, je devais attendre que Luke soit de retour à mes côtés. Je savais maintenant que Sonny ne serait pas libéré et que le secourir devrait être notre première priorité... et ensuite nous devions nous occuper des filles. 
Cette nuit-là, avant l'extinction des feux, John est venu me rappeler que quelqu'un viendrait me chercher à 6 heures pour que je puisse commencer mon entraînement le lendemain matin. On m'a dit de préparer mes affaires. J'avais pensé à suggérer que je pouvais peut-être rester dans les dortoirs du niveau intermédiaire pendant ma formation, mais j'ai décidé de ne pas le faire. Compte tenu de ce que nous avions découvert, mon entrée dans l'armée était une carte de plus à ajouter dans notre jeu.
J'ai emballé le peu d'affaires que j'avais avant d'aller me coucher et j'ai dit un mot rapide à Ben au sujet du message de Brooke pour qu'il fasse profil bas et elle lui a également dit d'écouter tout ce qui pourrait nous être utile. J'ai délibérément omis de lui dire ce que Paul m'avait dit au sujet des filles enceintes et j'ai également demandé à Paul de ne rien dire. La dernière chose dont nous avions besoin était que Ben pète les plombs et se fasse jeter en prison.
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J'ai été extrêmement occupé pendant les trois jours suivants. Comme promis, John est venu me chercher au dortoir le matin et m'a surpris en m'emmenant non pas dans le hall, mais autour de la place jusqu'à un grand ensemble de portes en aluminium de l'autre côté. John a glissé sa carte de sécurité et j'ai entendu un bourdonnement derrière les portes.
— Oh, je ne savais pas qu'il y avait un autre ascenseur ici.
— Ouais, c'est un ascenseur pour les cargaisons, a-t-il dit, alors que les portes se sont ouvertes. Pas pour un usage général, mais c'est plus rapide que d'aller dans le hall à chaque fois.
Ses mots se sont imprimés dans mon cerveau.
On m’a remis un kit, comprenant des uniformes et des bottes. La chemise et le pantalon en camouflage brut étaient un peu grands sur moi, mais pas de façon ridicule. Les bottes m'allaient parfaitement mais étaient un peu lourdes. Elles me donnaient l'impression d'être plus grand mais étaient moins confortables que les chaussures en toile que je portais jusqu'alors.
Ensuite, je suis allé chez le coiffeur, qui se trouvait être Gould, le soldat que j'avais rencontré quelques jours auparavant. Lorsqu'il a terminé, il y avait une bonne auréole de cheveux autour de ma chaise, et j'ai ressenti une sensation bizarre lorsque j'ai passé mes mains sur mon crâne rabougri.
John, dont j'ai appris que le nom de famille était Hurst, est devenu mon mentor pendant ma formation de base. Même si nous étions essentiellement en binôme 14 heures par jour pendant les quatre jours suivants, je n'ai pas vraiment réussi à en apprendre beaucoup sur John. Il était très réservé et n'a rien révélé de sa vie antérieure, si ce n'est qu'il m'a dit qu'il était de Rochester, dans l'État de New York.
C'était peut-être un mécanisme d'adaptation. Si vous ne parlez pas de ce que vous avez perdu, cela ne peut pas vous faire de mal, je suppose. Il est également resté très professionnel et lorsque j'ai tenté de lui demander ce qu'il pensait des plans à long terme du Professeur, il a refusé de se laisser aller aux spéculations.
Malgré sa réticence à me parler, j'ai eu le sentiment qu'en cas d'urgence, on pouvait compter sur John... et sur le colonel pour se battre pour les causes justes. Il était également clair qu'il n'y avait pas d'amour entre eux et les gars du Professeur Leahy - les gens de la sécurité intérieure et M. Ragg, même s'ils avaient encore un certain respect pour l'homme lui-même. 
Pendant les quelques jours qui ont suivi, j'ai suivi une version condensée d'un véritable entraînement de base, comprenant le maniement des armes et le combat à mains nues. Bien sûr, grâce à ma formation en kung-fu, j'avais déjà une bonne maîtrise du combat à mains nues, mais il était bon de dépoussiérer tout cela avec des adversaires réels et compétents.
Grâce à mes expériences sur la route avec Luke et les autres, j'avais également une connaissance pratique des armes à feu et des armes automatiques, mais il était vraiment utile d'apprendre des experts, en particulier sur les aspects de sécurité. Il était également réconfortant de savoir que la prochaine fois que je tirerais une salve d'avertissement d'un fusil automatique, je n'abattrais pas quelqu'un comme je l'avais fait dans la ruelle quelques mois auparavant.
L'exercice et l'entraînement ont dû me faire du bien, car après le dîner et avant d'aller à la salle de jeu tous les soirs, j'étais complètement exténué. Les garçons me taquinaient impitoyablement à propos de ma coupe au rasoir, mais je le prenais avec le sourire, disant à Ben avec ses cheveux longs, dans une imitation fidèle d'Arnold Schwarzenegger, qu'au moins je n'étais pas un « homme efféminé ». 
À la fin du quatrième jour d'entraînement, on m'a dit de prendre une douche puis de me rendre au bureau du colonel Randall. John était également présent lorsque je suis arrivé, se tenant sur le côté tandis que Randall était assis derrière son bureau. Sur le bureau en face de lui se trouvait une ceinture et un pistolet à étui. Si c'était le même que celui avec lequel nous nous étions entraînés, c'était un Beretta M9 semi-automatique de 9 mm. Il s'agit d'un pistolet standard de l'armée américaine, assez facile à utiliser. À côté, il y avait un Taser, un pistolet rectangulaire avec deux électrodes à l'extrémité pour un contact rapproché.
— Isaac, j'ai entendu de bonnes choses de la bouche de John. Il a dit qu'en combat au corps à corps tu es aussi compétent que n'importe lequel des hommes que nous avons déjà, et que tu t'es bien débrouillé sur le champ de tir aussi. Bravo, c'est un bel exploit pour quelqu'un de si jeune et cela valide la confiance que j'ai en toi.
— Merci Monsieur. Je suppose que j'ai eu beaucoup d'expérience du monde réel avant d'arriver ici.
— C'est vrai, en fait, tu as probablement fait plus de combats que la plupart des hommes ici, à part Hurst et moi. De toute façon, nous ne pouvons pas vraiment nous permettre de passer plus de temps à te former, et je pense que ce serait inutile de toute façon. Nous avons un groupe d'éclaireurs de six hommes qui partent dans trois heures et tu dois effectuer des patrouilles ici dans l'installation jusqu'à ce qu'ils reviennent.  
Il a fait glisser les armes sur le bureau vers moi.
— Je n'ai pas besoin de te dire de faire attention avec celles-ci, en particulier avec le pistolet. En fait, tu ne devrais jamais avoir besoin de le dégainer. Pendant les patrouilles, tu seras essentiellement un officier de police. Le maintien de la paix est ce dont nous sommes chargés pour le moment, à moins que l'établissement ne soit menacé. S'il y a un problème qui ne peut pas être résolu avec des mots, utilise le Taser. Garde tes armes sur toi à tout moment, même lorsque tu n’es pas en service. Comme tu l’as constaté, a-t-il dit, un peu amer, il est impossible de prévoir quand un incident peut se produire.  
Il s'est levé et a contourné le bureau pour se mettre en face de moi. Après que j'ai mis la ceinture et positionné le Taser, il m'a salué. Me sentant un peu bête, je lui ai rendu son salut, en espérant ne pas avoir l'air d’en faire trop. Je me suis soudain senti comme un enfant jouant avec des adultes.
— Bienvenue à bord, fiston, voici ton passe.
Un passe ! Pour moi, c'était encore plus important que l'arme.
— Merci.  
Randall s'est retourné vers son bureau.
— Ok tu peux maintenant aller manger quelque chose et te reposer, ta première mission sera demain matin à 6h. Tu patrouilleras au niveau intermédiaire avec un autre de nos hommes. N'entre pas dans l'aile nord, elle est sous la protection des gardes de la patrie, tout comme le niveau supérieur.  
En remontant l'ascenseur, j'avais l'impression d'avoir franchi une petite étape. J'avais des armes, des informations et l'accès à toutes les zones... sauf l'aile nord et le niveau du Professeur, bien sûr. La cafétéria était vide à mon arrivée, mais en tant que soldat, je n'étais pas obligé de manger par roulement comme le reste de la population générale. L'heure du repas approchait de toute façon, alors j'ai pris une portion décente de la nourriture fade proposée et je me suis assis. 
J'ai fait traîner mon repas aussi longtemps que possible, mais la première équipe qui est arrivée était l'équipe de nettoyage féminine que nous avions vue l'après-midi où M. Ragg avait frappé les deux soldats. Il s'agissait pour la plupart de femmes d'âge moyen, et elles se sont montrées discrètes, bien que j'aie reçu quelques salutations polies. Deux hommes en blouse de laboratoire sont entrés pendant que les femmes mangeaient, le Docteur était avec eux et m'a fait signe. J'ai vu ses yeux s'écarquiller un peu quand il a réalisé que je portais l'uniforme de l'armée en camouflage vert. Il s'est délibérément assis quelques tables plus loin. J'ai haussé les épaules et terminé mon repas avant de me rendre dans la salle de repos. 
J'ai brièvement pensé à faire de la musculation, mais je me sentais un peu endolori et fatigué par mon entraînement de la journée, alors je suis allé m'allonger sur le canapé dans l'alcôve sombre et j'ai fermé les yeux.
Je me suis réveillé en sursaut quand quelqu'un a passé la paume de sa main sur mon crâne en riant. J'ai ouvert les yeux, encore confus et endormi, et j'ai vu le visage souriant de Luke qui me surplombait.
— Tu es dans les marines maintenant, mon garçon ! On ne dort pas au travail ! Il a crié avec la voix d'un sergent instructeur. J'ai ri et je me suis assis, lui donnant une accolade maladroite. Ben souriait comme un idiot derrière lui et j'ai remarqué une éraflure sur sa joue. Paul était aussi là, il avait l'air un peu à l'écart.
— C'est bon de te voir debout, Luke, il était temps ! ai-je dit. Tu as rencontré Paul... et Toby et Beau ?
— Ouais, je les ai tous rencontrés il y a environ une heure. J'ai pris ta couchette... alors tu as été appelé sous les drapeaux, hein ? J'ai hoché la tête, et il a regardé l'arme de poing sur ma hanche. Belle pièce... Beretta ?  
— Ouais... J'ai beaucoup de choses à te raconter, ai-je dit en regardant par-dessus son épaule. Ben, qu'est-ce qui est arrivé à ton visage ?  
— J'ai été frappé par une pierre volante. Balancer une pioche n'est pas aussi sûr que ça en a l'air, tu sais ? Pas trop de dégâts. Mais je suis complètement sonné.  
— Tu n’es pas le seul... Bon sang, ça a l'air douloureux. Une chance que toi et Paul puissiez occuper les autres pendant un moment ? Je veux mettre Luke au courant de ce qui s'est passé.  
Ils étaient tous les deux d'accord, et ce n'est qu'après son départ que j'ai pensé que Paul pourrait être contrarié de ne pas l'inclure dans le débriefing de Luke. Ben savait comment Luke et moi fonctionnions, donc ce n'était pas un problème pour lui, mais Paul ne nous connaissait pas si bien. Quoi qu'il en soit, j'ai laissé tomber parce que s'il avait été offensé, ça ne se voyait pas.
— Comment va ta blessure ? ai-je demandé à Luke.
— Je vais bien, je guéris vite. Pas super rapidement comme Sonny, mais oui, je me sens assez bien pour botter des culs.  
Même si je savais qu'il plaisantait, le fait était qu'il pourrait avoir à le faire assez rapidement. J'ai commencé à lui donner une version condensée de tout ce qui s'était passé depuis notre arrivée. Il était impatient d'entendre parler de ma visite à Sonny, mais son visage s'est assombri lorsque je lui ai parlé de mes soupçons - que le Professeur travaillait sur une variante de la grippe de Pyongyang, et que Sonny serait le cobaye.
— Peut-être que je panique pour rien, ai-je dit. C'est juste que ça semble un peu trop... étrange qu'ils ne le laissent pas se joindre à nous. Je suis sûr que certains ici se méfieraient de lui, mais ils s'en remettraient, surtout si le Professeur organisait une réunion ou autre pour le présenter.
— Non, tu as raison, mec. Quelque chose ne va pas. On doit le sortir de là. Alors, ça fait cinq jours maintenant ?
— Ouais.
Il avait l'air inquiet et je me suis soudain sentie coupable de ne pas avoir été plus proactif, d'avoir laissé mon entraînement me distraire.
— Nous devons nous assurer qu’il se porte bien, Isaac.
— Ok, je parlerai au Colonel Randall demain et lui demanderai d'organiser une visite.
Luke était resté relativement calme à propos de la situation de Sonny, mais j'ai pensé qu'il allait exploser en évoquant Ava, la sœur de Paul, et de ce qui pourrait arriver aux filles. J'ai posé ma main sur la sienne et lui ai lancé un regard appuyé en guide d'avertissement, en secouant légèrement la tête.
— Pas ici.  
À son crédit, il a réussi à contenir sa rage, mais j'ai remarqué que les côtés de son cou étaient d'un rouge profond, un signe de sa colère que je n'avais vu que quelques fois auparavant. Je pouvais voir son esprit s'agiter tandis qu'il luttait pour trouver ses mots.
— Ce bâtard, a-t-il dit d'une voix étrangement étouffée. Il est tellement fou. Pauvre Ava...
— Ouais, et il y a au moins une autre fille aussi.
— Bien, a-t-il dit. Nous avons deux problèmes principaux ici, les filles et Sonny. Ce sont deux problèmes urgents, mais je pense que nous devons donner la priorité à Sonny. Oui, ce qu'ils ont prévu pour les filles est horrible, mais au moins à ce stade, elles ne semblent pas être en danger, sinon Indigo et Brooke auraient fait un scandale. Il serait logique que le Professeur échelonne les naissances. Oh mon Dieu... Je ne peux pas le croire. Ils n'ont pas... tu sais, ils n'ont pas...  
— Non, ai-je dit, anticipant sa question. Paul a dit que c'était très clinique, donc je suppose qu'il veut dire que cela se fait de façon artificielle.  
— Putain. Pour une fois dans ma vie, je suis désolé d'avoir eu raison. Il est pire que cinglé, il est carrément cruel.
— Je sais.
Il a porté son attention sur d'autres problèmes. Comme moi, je pense qu'il est arrivé à la conclusion que moins on pensait à ce qui pouvait arriver aux filles, mieux c'était.
— Donc Sonny est essentiellement un prisonnier de guerre... ou pire, un rat de laboratoire. Si tes soupçons sont fondés, je doute que le Professeur te laisse le voir, mais je suppose que ça vaut le coup de demander. Au moins, on saura d'une façon ou d'une autre. Mais juste au cas où, je pense que nous devons faire un plan pour l'atteindre nous-mêmes.
— Comment ? Il n'y a aucun moyen d'accéder au niveau supérieur s'il ne nous laisse pas entrer. C'est gardé jour et nuit et toute la force de sécurité intérieure y est logée.
— Ce n'est plus la sécurité intérieure. C'est sa troupe SS personnelle.
— SS ?
— Ouais, SchutzStaffel, ça veut dire escouade de protection. Les SS étaient la garde personnelle d'Adolf Hitler et c'étaient de vrais salauds. Ce gars, Ragg, il se serait senti comme un poisson dans l’eau dans l'Allemagne nazie.  
— Ouais, eh bien, peu importe ce qu'ils étaient ou sont maintenant, ils gardent cet endroit de façon ultra sécurisée. Je ne sais pas ce qu'on pourrait faire, à part déclencher une guerre pour y aller sans permission.
— Ça n'enlève rien au fait que nous devons savoir ce qui se passe avec Sonny. De plus... aucun endroit n'est hermétique. Il a jeté un coup d'œil vers le haut. J'ai suivi son regard en haut du mur en face de nous et j'ai vu la grille du système de circulation d'air canalisé. Elle ne semblait pas mesurer plus d'un mètre de large.
— Pas question. C'est trop petit ! De plus, comment sais-tu où il mène ?
— Je ne sais pas, mais ils seront interconnectés et iront d'étage en étage, probablement à partir d'un hub à ce niveau, et une fois que je serai dedans, ça ne devrait pas poser trop de problèmes. Dans des endroits comme celui-ci, ils sont conçus pour être suffisamment grands pour que les hommes puissent y accéder pour la maintenance si nécessaire.
— Toi ? Pas question Luke, tu es encore en convalescence.
— Penses-y Isaac, qui d'autre peut le faire ? Tous les autres sont affectés à leurs disciplines, et tu seras en patrouille. Je ne suis pas en mesure de travailler avant quelques jours, et ils ne m'ont même pas encore demandé quelle discipline je voulais. Le docteur m'a juste dit de me reposer beaucoup dans mon lit pendant les deux prochains jours et, quand je serais debout, de me détendre ici…je ne manquerai à personne pendant quelques heures.  
Cela ne me plaisait guère, mais je ne pouvais pas vraiment contester sa logique.
— Quand veux-tu le faire ?
— Après-demain.
Je me suis creusé les méninges pour essayer de trouver un autre moyen. Peut-être pourrais-je entrer dans le conduit moi-même ? Il faudrait que ce soit la nuit, mais même dans ce cas, je serais repéré puisque je suis maintenant logé dans les quartiers. Luke avait raison, ça devait être lui, et nous devions saisir l'opportunité tant qu'elle s'offrait à nous.
— Très bien, comment veux-tu procéder ? Ce sera impossible de le faire ici.
— Non, je vais entrer par le dortoir. J'irai le matin avant que l'équipe des mines ne parte.
— Nous devons d'abord vérifier s'il y en a un là-dedans.
— Il y en a un, je l'ai déjà repéré.  
Bien sûr, il l'avait fait. Je me suis rappelé une fois de plus à quel point le sens tactique et stratégique de mon ami m'avait manqué.
— Il y a une chose dont nous aurions bien besoin, a dit Luke. Une carte ou un schéma de l'installation. Paul avait raison quand il t’a dit qu'ils creusent pour rien. S'il y a une chose qui est sûre, c'est qu'il y aura déjà un autre moyen de sortir de l'installation ; ils ont conçu ces endroits pour qu'ils soient presque impénétrables, mais il y a toujours une sortie de secours. Le plus probable est qu'elle ne soit connue que du responsable et de son entourage.
— Même si j'en trouve un, je ne pourrai pas le prendre... à moins que tu ne souhaites que je le copie ?
— Mec, s'il te plaît, arrête d'essayer de trouver des excuses. Il a regardé autour de lui rapidement, enfouissant sa main dans sa poche un instant avant de la sortir et de la glisser dans la mienne. Il a déposé un iPhone brillant dans ma paume.
— Prends juste une ou deux photos.
— Où est-ce que...
— Ça n'a pas d'importance, mais je ne l'ai pas volé si c'est ce qui t'inquiète. Tout le monde jette ces appareils depuis que les Chinois sont arrivés, mais il a toujours une bonne caméra et ce qui est génial c’est que je peux aussi écouter de la musique. Il est complètement chargé donc il ne devrait pas y avoir de problème de batterie. Ne le perds pas quand même, mec ! Je ne pensais pas que j'entendrais à nouveau les doux sons de Pink Floyd...  
Je n'ai même pas pris la peine de demander à Luke qui était cette chanteuse qu’il appelait Pink Floyd, j'ai juste secoué la tête devant son ingéniosité. Pendant la demi-heure suivante, nous avons élaboré un plan. Demain, j'irais voir Randall pour pouvoir rendre visite à Sonny et pendant ce temps, Luke passerait la journée à rassembler ce dont il avait besoin - un couteau à beurre à utiliser comme tournevis et de la craie ou de la ficelle pour retrouver le chemin du dortoir. Il avait l'air très excité par la perspective de passer à l'action et cela déteignait sur moi... être réuni avec lui me donnait l'impression que tout était possible.
Nous avons décidé qu'il ne parlerait pas du plan aux autres garçons avant demain soir, pour qu'il y ait moins de chances que quelqu'un dise quelque chose par accident ou dans le cas où il y aurait un traitre parmi nous. Je n'avais même pas envisagé cette possibilité, mais Luke a dit que nous devions nous méfier, même s'ils semblaient être des enfants sympathiques. 
Après s'être mis d'accord sur le plan, nous sommes allés jouer au billard avec les garçons. Je l’ai quitté une heure plus tard.
De retour au niveau inférieur, je me suis installé dans ma couchette dans les quartiers. Je n’ai pas réussi à trouver le sommeil tout de suite, les pensées et les possibilités tourbillonnaient dans mon cerveau, me tenant bien éveillé. J'ai maudit le fait d'avoir fait une sieste plus tôt dans la journée, puis j’ai finalement réussi à m'endormir peu après minuit.
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Je me suis réveillé au son du réveil, ne me sentant pas du tout reposé, et je me suis demandé brièvement ce que cela ferait d'avoir une grasse matinée... cela faisait une éternité que je n'avais pas eu ce simple plaisir.
J'ai fait équipe avec Daniel Bowman pour ma première patrouille. Je n'avais pas vraiment appris à connaître ce jeune homme de vingt-deux ans auparavant. J'ai découvert qu'il était plutôt cool, et je n'ai ressenti aucun des ressentiments subtils que j'avais ressentis au contact de quelques soldats, probablement parce qu'il était un « gamin » arriviste qui avait accédé rapidement à leurs rangs. Ses yeux bleus brillants et son doux accent du sud me laissaient penser qu'il serait populaire auprès de la gent féminine. En marchant dans les couloirs du niveau intermédiaire, nous avons discuté de nos vies avant la grippe et l'invasion. Il n'avait pas été marié, mais avait perdu sa petite amie de longue date, Brenda. Ils s’étaient rencontrés tout petits. Il a dit que ce qui l'avait le plus blessé était qu'il n'avait pas eu la chance de lui dire au revoir.
Pendant notre patrouille du matin, j'ai pu voir tout le monde. D'abord, j'ai vu Indigo et les filles à travers les murs de verre de la cafétéria alors qu'elles prenaient leur petit-déjeuner. Indigo m'a jeté un regard perplexe quand elle m'a vu en uniforme et en patrouille, mais elle a ensuite levé le pouce pour me dire qu'elles se portaient bien. Un peu plus tard, j'ai croisé Ben, Paul et les autres alors qu'ils se rendaient à leur travail dans les mines après le petit-déjeuner, et enfin Luke, qui s'est séparé d'eux et a furtivement tapoté sa poche en passant. Il semblait qu'il avait réussi à mettre la main sur le couteau dont il avait besoin. Il marchait avec beaucoup plus de précautions que la nuit dernière, se tenant le côté en passant. Je savais que c'était juste pour sauver les apparences, alors je ne me suis pas inquiété.
— Il est en bien meilleure condition que la dernière fois que je l'ai vu, mais il a toujours l'air assez endolori, a déclaré Bowman. J'ai silencieusement applaudi le talent d'acteur de Luke.
— Ouais, ça peut prendre un moment avant qu'il ne se remette complètement de cette blessure. Alors, comment s'est passé l’expédition hier soir ? Ils s'en sont bien sortis ? ai-je demandé, en changeant de sujet.
— Oui, parfaitement.
— Comment sortent-ils ? Par le chalet de ski, ou il y a une autre sortie ?
— Non, il n'y a qu'un seul moyen d'entrer ou de sortir de cette cage.
— Il n'y a pas eu de pression de la part des Chinois après notre arrivée ?
— Non, le chalet est surveillé depuis la salle de contrôle. Nous avons vu quelques hélicoptères le survoler, mais la seule véritable préoccupation pour le moment est qu'ils ont stationné un petit détachement à Lincoln. Cela ne devrait pas être un réel problème pour nous, le colonel ne les aurait pas envoyés s'il pensait qu'il y avait un risque.  
Intéressant. Je savais qu'il devait y avoir une sorte de salle de contrôle quelque part dans le complexe, maintenant j'en avais la certitude. Elle doit aussi se trouver au niveau inférieur, là où les militaires étaient stationnés, car Bowman a dit : « Nous avons vu ».
Je pensais savoir où ça pouvait se situer. Plus loin dans le couloir contenant le bureau du colonel et la salle de situation, le passage avait crocheté sur la droite. Pendant ma formation, j'avais vu plusieurs fois des officiers, dont le colonel, disparaître à cet angle. La salle de contrôle devait être là. J'ai décidé de faire un petit détour en descendant pour demander au colonel de rendre visite à Sonny. Je le ferais pendant ma pause du matin et si quelqu'un me demandait ce que je faisais, je lui dirais simplement que je me suis perdu.
Juste avant ma pause, Luke nous a croisés dans le couloir. Cette fois, il allait dans la direction opposée, vers le dortoir.
— Tu pourrais me faire entrer dans ma chambre ? a-t-il demandé à Bowman, en grimaçant en marchant. Je pense que j'ai besoin de plus de repos que je ne le pensais.
Encore une fois, j'ai silencieusement applaudi son intelligence d’avoir demandé cela à Bowman mais j’étais aussi impressionné par son jeu d’acteur, car il simulait une douleur plus grave que celle qu’il ressentait en réalité. Cela signifiait que les soupçons ne seraient pas éveillés s'il passait beaucoup de temps « au lit » le jour suivant.
— Bien sûr mon pote, tu veux que j'appelle le service médical ou autre ?  
— Non, c'est bon, a dit Luke. J'ai juste besoin de m'allonger pendant quelques heures je pense.
— Ok, viens.
— Je vais aller prendre ma pause matinale alors, on se voit dans 15 minutes, ai-je dit.
— Pas de problème, a dit Bowman.
Luke s'est mis derrière Bowman et m'a fait un clin d'œil alors que je me tournais vers le hall.
Quelques minutes plus tard, j’ai frappé à la porte de Randall. Il m'a invité à m'asseoir.
— Comment se passe ta première patrouille matinale ?  
— Tout se passe bien monsieur, ça fait passer le temps plus vite. La pause du matin est arrivée très rapidement.  
— Bien, bien. Maintenant, pourquoi es-tu ici au lieu de prendre un café ou de manger quelque chose ?
— Eh bien, monsieur, je me demandais si vous pouviez parler au Professeur pour que je puisse rendre visite à Sonny. Cela fait quelques jours, et je me dis que s'ils doivent le garder enfermé, le moins qu'ils puissent faire est de le laisser avoir des visites régulières.  
— Bien vu, fiston. Je vais appeler le Professeur sous peu et voir ce que je peux faire. Autre chose ? J'ai beaucoup de choses à faire ce matin.
— Non, Monsieur, c'est tout. Merci.
Je me suis levé et je suis parti, en fermant doucement la porte derrière moi. J'ai regardé des deux côtés. Il n'y avait personne autour. J'ai décidé que c’était le moment d’agir. J'ai traversé le couloir aussi silencieusement que possible dans mes bottes de l'armée, passant devant la salle de crise et me dirigeant vers l’angle.
Je me suis arrêté quelques secondes, en tendant l'oreille. J'entendais deux hommes qui parlaient à voix basse, mais pas assez fort pour comprendre ce qu’ils se disaient. J'ai pris une grande inspiration et je me suis redressé avant de passer l’angle à vive allure, comme si je me rendais quelque part.
Au bout du court couloir, les deux soldats se sont retournés en me voyant. Je me suis arrêté, feignant la confusion.
— Oh, ce n'est pas le bureau du Colonel... n'est-ce pas ?
— Non, fais demi-tour et retourne là-bas, c'est la deuxième sur la droite. Il y a son nom dessus... c’est pourtant pas compliqué...
— Oh, c'est vrai, désolé, ai-je dit, faisant semblant de ne pas avoir entendu sa remarque désobligeante.
J'ai fait demi-tour et suis retourné au niveau intermédiaire ; j'avais vu tout ce que j'avais besoin de voir. Cette porte gardée menait presque certainement à la salle de contrôle dont Bowman avait parlé. 
Les dernières heures de notre service se sont déroulées sans autre incident et je suis redescendu au niveau inférieur avec Bowman pour passer le relais à la patrouille suivante. Mon rapprochement avec Bowman était un heureux accident, mais il a eu une conséquence inattendue. Il m'a invité à manger à la cafétéria du niveau intermédiaire avant l'arrivée de la première équipe du soir. Ne voulant pas paraître impoli, j'ai dit 'bien sûr', tout en espérant qu'il ne voudrait pas traîner dans la salle de récréation après.
Je lui ai donné rendez-vous dans quelques minutes, en lui expliquant que je devais juste voir le colonel au sujet d'une demande que j'avais faite. Il a eu l'air curieux mais n'a pas demandé de quoi il s'agissait. John Hurst a ouvert la porte du bureau de Randall lorsque j'ai frappé. Les deux hommes avaient une mine sérieuse et Randall lui-même m'a dit sans cérémonie que le Professeur avait répondu non à ma demande et que je serais informé plus tard quand il serait possible de rendre à nouveau visite à Sonny. J'ai caché ma colère.
— Ok, pas de problème, merci.
C'était donc ça. Cela venait de confirmer que le Professeur cachait quelque chose, sinon pourquoi aurait-il tant de mal à laisser Sonny avoir des visiteurs ? J'ai envisagé de nombreuses possibilités en remontant l'ascenseur vers la cafétéria, mais chaque chose en son temps, nous devions découvrir ce qu'ils faisaient avec lui avant de pouvoir établir un plan. Si nous avions la preuve que c'était quelque chose de mauvais, je pourrais peut-être aller voir Randall pour lui dire que nous devrions intervenir.
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J'ai rejoint Bowman à la cafétéria. Même si j'étais un peu préoccupé, je dois admettre qu'il était de bonne compagnie. J'ai essayé de rester un peu distant et ce n'était pas difficile (étant donné mon humeur), en espérant qu'il percevrait ma mauvaise humeur et ne m'accompagnerait pas à la salle de repos par la suite. Les soldats avaient leur propre petite zone de repos au niveau inférieur, j'espérais qu'il y descendrait après, et je pouvais trouver l'excuse que je voulais voir mes amis et rester au niveau intermédiaire. Même si je l'aimais bien, il faisait partie de l'armée et je savais que je ne pouvais pas lui faire entièrement confiance pour cette raison.
Malgré mes tentatives subtiles de m'éloigner de lui, il n'a pas compris l'allusion et m'a demandé si je voulais faire une partie de billard. Je ne pouvais pas vraiment dire non, quelle excuse aurais-je pu trouver ? Je n’étais pas censé avoir mieux à faire ? Nous sommes allés dans la salle de jeu pendant qu'elle était encore relativement vide et nous avons défié une autre paire de soldats en repos. Il s'est avéré que nous étions une équipe de billard assez efficace, bien que ce soit plus grâce à l'habileté de Bowman qu'à la mienne.
Une heure plus tard, après leur repas, Luke et les autres nous ont rejoints. J'ai présenté Bowman à tout le monde. Les deux soldats que nous avions affrontés étaient partis quelques minutes auparavant. J'ai haussé les épaules en réponse au regard interrogateur de Luke, essayant d'indiquer subtilement que j'avais été impuissant et que je n’avais pas pu me débarrasser de lui.  
Luke a semblé comprendre et s'est avancé pour serrer la main de Bowman.
—Bowman, hein ? Un sacré nom de famille, tu sais ce qu'il signifie ?
— Qu'est-ce que ça veut dire ? a demandé le Sudiste.
— La plupart des noms de famille ont une origine et en Angleterre, cela dépendait généralement de la profession de la personne. Ainsi, si un type s'appelait John et était archer, il prenait le nom de John the Bowman ou John Bowman
— Oh vraiment ?
Ben a ri et a tapé sur l'épaule de Luke.
— Luke a beaucoup d’informations inutiles... intéressantes, mais inutiles.  
Luke n'avait pas encore fini sa leçon et a ignoré la remarque taquine de Ben.
— Ouais, parfois on l'appelait juste Archer, mais Bowman était tout aussi populaire. Un autre était Smith. Cela vient de blacksmith qui veut dire « forgeron » ... et puis il y avait Taylor, comme tailleur pour un fabricant de vêtements...
— Il devait y avoir beaucoup de forgerons à l'époque, parce que Smith est plutôt commun maintenant, ai-je interrompu.
— Ouais et je ne veux même pas penser à l'origine du nom Cockburn !
Nous avons tous éclaté de rire à la remarque de Ben, même Luke, et cela a mis fin rapidement à sa leçon d'histoire. Nous avons continué à jouer au billard quand Ben et Beau se sont levés pour affronter Bowman et moi. Nous avons perdu la partie cette fois et je me suis retiré de la table, en espérant que Bowman s'en irait plutôt que de s'associer à quelqu'un d'autre. Pas de chance. Il est resté dans le coin et a attendu que la partie suivante se termine avant de me demander si je voulais rejouer. Je lui ai dit que je laissais tomber et il s'est associé à Toby.
Il semblait qu'il n'y avait aucun moyen de parler en privé avec Luke, du moins pas sans risquer d'éveiller les soupçons. Luke a résolu le problème. Il a annoncé qu'il allait aux toilettes et m'a fait un signe de tête subreptice en passant devant lui en direction des toilettes pour hommes. J'ai attendu une quarantaine de secondes avant de le suivre également.
Il était devant le lavabo quand je suis entré.
— Mec, tu n'as pas assez d'amis ? a-t-il demandé en souriant.
— Que veux-tu, j'ai haussé les épaules. J'ai une personnalité magnétique. Comment ça s'est passé ?
— Ouais, j'ai ce dont j'ai besoin, j'ai pris de la craie du tableau noir de la cafétéria ainsi qu'un couteau à beurre. Tu as demandé à rendre visite à Sonny ?
— Oui, je suis allé voir le colonel pendant ma pause du matin. Cela ne lui a pas posé problème de demander au Professeur, mais quand je suis retourné après le service, il m'a dit que ma demande avait été rejetée.
— Ok, a-t-il dit d'un ton sinistre. Nous ne pouvons plus attendre, n'est-ce pas ?  
— Non, faisons-le. Tu es sûr que ça ira ?
— Oui, je vais réveiller Ben avant que le réveil ne sonne et il va fermer et visser la grille derrière moi. Je vais préparer mon lit pour faire croire que je dors encore.
— Comment vas-tu sortir quand tu auras fini ?
— Eh bien, je n'ai pas vraiment pensé à ça. Je suppose que ce sera plus difficile. Je devrais peut-être attendre que les autres reviennent de leur séance d'extraction. Mais je ne devrais pas manquer à l'appel, j'ai passé la plupart de la journée au lit après que ton pote m'ait fait entrer, donc ça ne devrait pas être inhabituel demain. Au fait, je vais avoir besoin de l'iPhone pour ma petite mission furtive. Il va faire sombre là-dedans.
Je le lui ai tendu.
— Ok, donc pendant que Bowman est en pause déjeuner, je vais essayer de me glisser dans ta chambre et vérifier si tu es de retour. Sinon, je réessaierai dans l'après-midi.  
— Cool, allons-y.
— Bonne chance. N'oublie pas que si c'est trop compliqué, fais demi-tour et retourne dans la chambre.
Il a hoché la tête, et on s'est donné un coup de poing. Luke est sorti. Je l’ai suivi quelques secondes plus tard.
Le lendemain matin, j'étais à nouveau jumelé avec Bowman. Nous avons croisé les autres alors qu'ils se dirigeaient vers le petit-déjeuner. Quand Ben est passé, j'ai levé les sourcils, posant la question que je ne pouvais pas poser. Ben a hoché la tête avec un sourire et Luke n'était pas avec eux, donc j'ai supposé que tout s'était passé comme prévu.
Bowman et moi avons patrouillé dans les couloirs en silence, en discutant de temps en temps. La patrouille elle-même était ennuyeuse, mais notre conversation était animée. Je lui ai demandé s'il avait déjà rencontré des problèmes.
— Pour être honnête, rien de bien méchant. Juste quelques bagarres. Ce sont des choses qui arrivent j’imagine. Je pense que tout le monde ici doit souffrir d'un peu de claustrophobie. J'ai hâte qu'on m'envoie à nouveau en éclaireur, ça serait génial rien que de lever les yeux et de ne pas voir un putain de plafond blanc.
Je suppose que je n'étais pas là depuis assez longtemps à l'époque, mais à ce moment-là, je me suis dit que le Centre n'aurait pas été un si mauvais endroit si les filles n'étaient pas séparées et si Sonny était libre.  Cela aurait pu... aurait dû fonctionner, mais Leahy avait tout fait foirer avec les expériences sociales ou scientifiques qu'il menait et la sévérité avec laquelle il dirigeait le centre.
Lors de notre troisième passage dans le dortoir, je n'ai pas pu résister à l'envie de regarder par le petit hublot de la porte. La couchette de Luke semblait définitivement occupée et la forme sous la couverture semblait réaliste. J'ai même remarqué que des cheveux roux dépassaient de sa couverture. Comment diable avait-il réussi à faire ça ? C'était si réaliste en fait que pendant un moment, je me suis demandé s'il n'avait pas annulé sa mission et dormi sur place. Non, s'il l'avait fait, Ben m'aurait fait un signe de la tête quand nous nous sommes croisés. Où avait-il trouvé ces cheveux roux ? Il avait dû les couper, c'était la seule explication.
Je suis passé rapidement à autre chose, mais j'ai remarqué que Bowman jetait aussi un coup d'œil après que j'ai quitté la fenêtre.
— Tu veux aller voir ton ami ?  
— Non, mon cœur battait vite, mes pensées se sont chamboulées. Il m'a fait signe et s’est retourné. Je pense qu'il a juste besoin de repos. J'ai continué à marcher et j'ai prié pour que Bowman me suive. Après quelques longues et anxieuses secondes, c’est ce qu’il a fait.
J'ai poussé un soupir de soulagement lorsque le soldat m'a rattrapé et m'a demandé si on m'avait déjà tiré dessus.




7
Le reste de la journée est passé lentement. Même si j'étais distrait, j'ai réussi à continuer à bavarder avec Bowman tout en m'inquiétant pour Luke et en me demandant comment il progressait. Chaque fois que nous passions devant le dortoir, je m'attendais à entendre des bruits provenant du plafond, mais quelle que soit la façon dont il s'en sortait, il semblait le faire tranquillement.
J'ai aussi réfléchi à d'autres problèmes. Que ferions-nous une fois que nous saurions ce qui se passe avec Sonny ? Je savais que nous devions attendre le rapport de Luke, mais évidemment, s'il semblait qu'ils étaient sur le point de commencer ou étaient déjà en train de faire des expériences sur lui, nous devions agir sans plus attendre. Et si nous étions en mesure de le faire sortir, dans quelle mesure était-il viable de quitter la sécurité et le confort de Drake Mountain sans être stoppé ou pire ?
D'une manière ou d'une autre, je ne pensais pas que nous serions autorisés à partir volontairement et, si les choses se gâtaient, comment nous débrouillerions-nous pour sortir ? Est-ce que tous les membres de notre groupe le voudraient ? Aussi désagréables que les choses puissent être sous la surface de Drake Mountain, dehors, c'était bien plus dangereux.
Plus j'y pensais, plus mon humeur empirait. Je ne voyais pas d'issue aux problèmes que nous avions. Finalement, Bowman a compris et a cessé d'essayer de faire la conversation, et nous avons patrouillé en silence. 
Deux heures avant la fin du service, Bowman m'a laissé et a pris sa pause, se dirigeant vers la cafétéria. Une fois l’angle franchi, j'ai accéléré, résistant de justesse à l'envie de courir en direction du dortoir. Je pensais avoir environ quinze minutes pour réussir mon coup. En fait, il s'est avéré que c'était beaucoup moins. 
Je me suis introduit et j'ai couru jusqu'à la grille, en attrapant une chaise au passage. Même debout sur la chaise, la grille de la ventilation était toujours un peu plus haute que le niveau du visage.
— Luke, ai-je appelé. Rien. Qu'est-ce qui lui prend autant de temps ?
J'ai appelé une fois de plus et comme je n'ai pas eu de réponse, je suis descendu de la chaise. J'ai commencé à paniquer. J'avais enfin commencé à penser que les choses allaient peut-être se passer comme nous le voulions, mais Luke était parti depuis des heures maintenant. Et s'il avait été découvert et enfermé comme Sonny ? Je suis allé vers la forme sous les couvertures de la couchette de Luke et je l'ai sentie juste au cas où il serait là-dessous. Il n'y était pas. L'anxiété et la frustration ont éclaté en moi et j'ai donné un coup de pied aveugle à la chaise que je venais de replacer sous la table. Elle a volé dans le mur sous la ventilation.
C'est alors que j'ai entendu un bruit de glissement de la bouche d'aération.
— Luke ?!  
Je me suis précipité, j'ai attrapé la chaise renversée et l'ai placée sous le conduit. J'ai grimpé et j'ai essayé de voir dans le conduit. J'ai entendu des halètements et des raclements et quelques secondes plus tard, j'ai vu le visage pâle de mon ami sous une couche de saleté et de sueur, appuyé contre la grille. J’ai été choqué par son apparence ; ses longs cheveux bouclés avaient été coupés grossièrement. Pendant un moment, je suis resté perplexe, puis je me suis souvenu des cheveux sur son oreiller.  
J'ai cherché frénétiquement le couteau pour défaire les vis.
— Sous l'oreiller de Ben, sa voix creuse a résonné au-dessus de moi.
Je l'ai arraché de sa cachette, j'ai sauté en l'air et j'ai commencé à travailler sur les vis. Je les ai mis à la hâte dans mes poches pendant que je les dévissais et j'ai maudit quand j'en ai inévitablement fait tomber une. Je l'ai laissé, inquiet du manque de communication de Luke. J'ai finalement retiré la grille et j'ai sauté en bas, l'appuyant contre le mur. J'ai rapidement récupéré la vis tombée avant de remonter pour aider Luke à ramper hors du conduit.
Sous la saleté et la sueur, il y avait quelque chose dans son comportement qui me donnait un mauvais pressentiment. Il semblait tourmenté, voilà comment je pourrais le décrire. 
Torse nu, et ne portant qu'un slip noir, Luke a commencé à sortir la tête la première de la bouche d'aération. J'ai sauté de la chaise et j'ai attendu qu'il sorte assez loin pour que je puisse l'attraper par les épaules. J'avais à peine une prise sur lui que son corps en sueur et à moitié nu est tombé sur moi et nous sommes tombés tous les deux à la renverse. Ce n'était pas beau à voir, mais j'ai réussi à amortir sa chute. À un autre moment, nous aurions pu rire, mais je savais que quelque chose n'allait pas du tout.
Maintenant que je pouvais tout voir de lui, il avait vraiment sale mine. À part son slip, le seul vêtement qu'il portait était ses chaussures à semelle en caoutchouc. Il était couvert de poussière et le bandage de sa blessure était imbibé de sang. Je l'ai aidé à se lever et il s'est rapidement écroulé, tombant contre moi. Je l'ai soutenu et l'ai accompagné jusqu'à la couchette.
— Je vais bien... a-t-il haleté, en s'asseyant et en reprenant son souffle. Je lui ai passé un verre d'eau qui était posé sur la table à côté de sa couchette. Il l'a englouti et a toussé.
J'ai attendu patiemment. Après quelques secondes, il m'a regardé avec des yeux remplis de terreur.
— Sonny est mort.   
Les lumières se sont soudainement éteintes et une alarme stridente a retenti.
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— Quoi ?!  
J'ai entendu ce qu'il avait dit, mais poser la question était comme un réflexe stupide. J'ai vu des larmes couler sur son visage.
— Il est mort ! a-t-il crié par-dessus les bips incessants. C'est pour ça que j'ai mis si longtemps... je... suis arrivé juste avant. Il était malade, vraiment malade... et ce monstre l'a tué de sang-froid.
— Non, ce n'est pas possible, ai-je lancé. Je ne l'ai vu qu'il y a quelques jours.
J'ai ressenti tellement de choses à ce moment-là que je ne savais pas comment réagir. La rage, le chagrin et le regret m'ont frappé comme un tsunami et le rouge a brouillé ma vision. A travers le brouillard, j'ai vu que Luke tenait sa tête entre ses mains.
— Cette alarme est pour moi. Je n'ai pas pu les arrêter...je voulais mais j'ai vu qu'il était déjà parti avant...avant...de toute façon, ils m'ont entendu dans le conduit.
— Qui était-ce ? ai-je demandé sur un tom glacial, connaissant déjà la réponse.
— Le gars dont tu as parlé, le petit intello.  
Une froideur a soudainement remplacé toutes les émotions ardentes que je ressentais.
— Ils t'ont vu ?
— Non, il a secoué la tête. Je ne pense pas.
— Essuie ton visage et ton corps et mets-toi sous les couvertures, ai-je ordonné.
La dureté de ma voix semblait couper les émotions que Luke ressentait aussi et il était déjà en train de s'essuyer le visage quand j'ai attrapé la grille et l'ai remise en place avant de la fixer solidement. J'ai sauté à terre quand j'ai eu fini et lui ai jeté le couteau. Je n'avais plus de temps à perdre, je me suis dirigé vers la porte.
— Fais semblant de dormir et joue les idiots s'ils viennent t'interroger.
Je me suis dirigé vers la porte et j'ai commencé à courir vers la cafétéria quand une voix derrière moi a appelé mon nom. C'était Bowman.
— Isaac ! Où étais-tu passé ? Qu'est-ce qui se passe ?  
— Je ne sais pas, ai-je dit. Je rendais juste visite à Luke pour m'assurer qu'il allait bien quand les alarmes ont commencé à se déclencher.  
À peine avais-je prononcé ces mots que l'alarme s'est tue et que l'éclairage normal est revenu. Le soulagement que j'ai ressenti à la fin de l'alarme aiguë a été de courte durée car nous avons entendu des cris et le bruit de pieds qui couraient vers nous depuis la Place.
Bowman, ne comprenant visiblement pas ce qui se passait, a sorti son pistolet et j'ai fait de même. J'ai remarqué que ses mains tremblaient légèrement et j'ai prié pour qu'il ne tire pas à vue. Lorsque Ragg a fait irruption et s'est arrêté net, j'ai soudainement changé ma prière. Ses yeux se sont immédiatement posés sur moi. Une seconde plus tard, il n'a même pas bronché lorsque Williams et un autre garde ont tourné et l'ont presque percuté. Ils ont tous deux porté la main à leur arme en nous voyant et Bowman a levé une main, et a soigneusement rangé son arme de poing.
Les yeux de Ragg brûlaient toujours dans les miens et j'ai brièvement pensé à lui tirer une balle entre les deux yeux avant de rengainer le mien. Les deux gardes se sont détendus.
— Qu'est-ce qui se passe ? a demandé a demandé.
Williams a haussé les épaules et a regardé Ragg, qui n'a pas répondu. Il m'a simplement regardé quelques secondes de plus, puis, sans un mot, s'est glissé entre nous et a remonté le couloir. Nous l'avons tous suivi, moi avec un sentiment de rage dans mes tripes. Je savais où il allait.
Moins d'une minute plus tard, nous sommes arrivés à la porte du dortoir de Luke. Ragg a glissé sa carte et a poussé la porte sans s'arrêter. Il était suivi par Williams et l'autre garde. Les deux hommes en uniforme avaient sorti leurs armes, et j'ai fait de même. J'étais prêt à tirer dans le dos de l'un d'entre eux ou de tous pour protéger Luke.
Ragg s'est arrêté, sa tête bougeait dans tous les sens, semblant prendre connaissance de chaque détail de la pièce. C'est drôle, bien que les officiers de la Sécurité intérieure soient armés, je pensais que Ragg, non armé, avec ses mouvements compacts et délibérés, était de loin le plus dangereux des trois hommes. Il ne s'est pas arrêté longtemps avant de se diriger vers le lit de Luke et d'enlever les couvertures de son visage.
— Qu’est-ce qui se passe ? Luke a cligné des yeux à cause de la lumière.
Ne portant encore que son slip, il avait l'air vulnérable et en colère à la fois. C'était son tour de passer sous le microscope de Ragg, mais il n'a pas reculé.
— C'est quoi ce bordel, connard ? J'essaye de dormir ! a-t-il lancé en frappant la main de l'homme.
Mais Ragg lui a arraché le poignet, l’a tordu vicieusement et l’a enfoncé dans le matelas. Luke a gémi et s'est tourné sur le côté pour atténuer la douleur. Je me suis interposé entre Williams et son ami et j'ai rengainé mon arme, sortant mon Taser en me précipitant sur le bâtard au nœud papillon.
Il a dû m'entendre arriver et s'est retourné brusquement pour me faire face. Cette fois, Luke a poussé un cri d'agonie alors que son bras était vicieusement tiré dans son dos. Le son m'a arrêté net alors que j'agitais mon Taser devant moi, l'électricité bleue formant un arc entre les électrodes. 
Nous nous sommes affrontés. Le regard déterminé sur son visage m'invitait presque à faire le pire... Je savais qu'il essaierait de neutraliser Luke avant de s'occuper de mon cas et je devais frapper avant qu'il ne le fasse. Je l'ai vu se crisper et...
— Ragg !  
Le tueur de Sonny s'est figé et a regardé devant moi.
— Relâche le garçon.
J'ai vu un éclair de quelque chose qui ressemblait à de la fureur mélangée à la frustration dans les yeux froids de Ragg. Je ne me suis pas détendu jusqu'à ce qu'il relâche sa prise sur le poignet de Luke. Une fois que j'ai été sûr qu'il n'allait pas agir, je me suis tourné lentement. Ragg s'est levé et a ajusté son nœud papillon à côté de moi comme si rien ne s'était passé.
— Trou du cul... a soufflé Luke.
Le Professeur se tenait derrière Williams et j'ai senti des flammes de colère monter en moi quand j'ai posé les yeux sur son visage condescendant. Je sais ce que vous avez fait. Même si Ragg était peut-être celui qui avait tué Sonny, c'était cet homme qui l'avait permis et je voulais le blesser plus que je n'avais jamais voulu blesser quelqu'un. Mais cela devait attendre, pour l'instant je devais prétendre que je ne savais rien de ce qui s'était passé.
— Désolé pour l'interruption les garçons, nous sommes un peu sur les nerfs, quelqu'un a violé notre sécurité il y a un petit moment. Depuis combien de temps êtes-vous dans cette pièce ?
Il nous demandait à tous les deux, l'adrénaline circulant dans mon système, il m'était difficile de trouver une réponse immédiate et j’ai été heureux d'entendre Bowman prendre la parole sur un tom calme et neutre.
— Isaac et moi étions en patrouille, monsieur. Nous sommes arrivés ici avec vos hommes. Luke était au lit en train de dormir.
Le Professeur a semblé peser le pour et le contre.
— Je vois. Qu'as-tu fait aujourd'hui, jeune Luke ?
— J'étais au lit, a dit Luke, maintenant assis sur son lit en tenant son bras. Je dormais, du moins jusqu'à ce que votre chien de garde décide qu'il voulait un morceau de moi.  
Le Professeur a observé Luke attentivement pendant qu'il parlait, puis pendant quelques secondes après. J'étais probablement paranoïaque, mais j'avais l'impression qu'il savait exactement ce que nous avions fait.
— Très bien. Si tu ne te sens pas assez bien pour sortir de ton lit demain, présente-toi à nouveau au Dr Radisson, s'il te plaît. Viens, M. Ragg. Laissons ce garçon en paix. Il a tourné le talon et a commencé à marcher vers la porte. Je ne pouvais pas laisser tomber comme ça.
— Professeur... avant de partir. Quand pourrai-je voir Sonny ?
Il s'est arrêté à un pas de la porte et a pris un moment avant de se retourner vers moi. Son visage était indéchiffrable.
— Bientôt. Il ne se sent pas bien en ce moment, il semble avoir attrapé une sorte de virus. Je vais demander au médecin quand tu pourras lui rendre visite.  
Le fait qu'il puisse me mentir en me regardant droit dans les yeux me dégoûtait. J'ai tenu ma langue et prié pour que Luke fasse de même. En fait, je ne me faisais pas confiance pour prononcer le moindre mot. J'ai juste hoché la tête et je me suis détourné. Le Professeur est parti et a été suivi par Williams et l'autre garde de la patrie. Ragg m'a regardé pendant quelques secondes de plus, puis Luke a dit :
— Tu as entendu ton patron, connard, laisse-nous en paix. Il est parti quelques secondes plus tard et j'ai expiré lourdement.
J'étais conscient que Bowman était dans l'embrasure de la porte.
— Je vais finir notre service, occupe-toi de ton ami. J'ai hoché la tête pour le remercier et je l'ai salué alors qu'il fermait la porte. C'est alors que j'ai entendu les sanglots de Luke. Je suis allé vers lui. Il a roulé sur le dos avec ses mains sur son visage.
J'ai lutté pour garder mes émotions sous contrôle. Je me suis assis à côté de lui sur la couchette et j'ai tapoté son épaule maladroitement.
— Nous ressentons tous la même chose, Luke. Sonny était un homme bon, et il méritait mieux que d'être enfermé par ses propres compatriotes et... assassiné.
— Nous devons faire quelque chose à propos de ces bâtards, Isaac, a-t-il dit, en abaissant finalement ses mains. Il les a fait glisser sur son visage, laissant des marques rouges livides.
— Je le sais ! C'était trop. La douleur de Luke, ma propre rage et ma perte me brûlaient de l’intérieur. Mais qu'est-ce qu'on peut y faire ? Il a toutes les cartes en main. Nous ne sommes qu'une bande de gamins stupides !
Je me suis levée et j'ai écrasé mon poing sur la table alors que des larmes de frustration et de chagrin me piquaient les yeux. Je me sentais impuissant et même si je savais que je n’étais pas responsable de ce qui était arrivé à Sonny, je ressentais quand même un fort sentiment de culpabilité. J'avais le sentiment d'avoir échoué en n'étant pas plus insistant lorsqu'il avait été séparé de nous pour la première fois. Je me suis juré de ne pas faire la même erreur avec les filles.
Nous sommes restés silencieux pendant un moment, pour gérer notre chagrin séparément.
— Nous trouverons un moyen, a dit Luke, après quelques minutes.
— Oui, oui bien sûr ai-je dit, de façon sarcastique. Je l'ai immédiatement regretté quand j'ai vu la douleur dans ses yeux. Ecoute, désolé, on trouvera un moyen. J’ai confiance en nous.
Je me suis levé en me sentant un peu plus concentré et je me suis agenouillé à côté de sa couchette. J'ai fixé le sol.
— Tu vas bien ?
— Oui, je vais survivre. Et toi ? Comment va ta blessure ?
Il a soulevé la couverture et m'a montré le bandage ensanglanté.
— Je pense que c'est pire que ça en a l'air. Il a rapidement retiré le bandage pour révéler la blessure. La plupart de celle-ci était encore charnue et rose, mais il y avait une petite quantité de sang qui suintait du centre.
— Viens, je vais t'emmener aux douches et tu pourras la laver et changer le bandage. Tu en as d'autres, non ?
— Oui, le docteur m'en a donné trois.  
— Bien, viens. Après ça, tu devrais manger quelque chose.
— Non, je pense que je vais juste rester ici...  
— Allez, tu ne peux pas juste te renfermer sur toi-même et te cacher ici, ils vont soupçonner que c’est toi qui a été témoin de ce qui s'est passé.
Je ne l'avais jamais vu si abattu, mais il a hoché la tête et s'est levé avant de rassembler ses affaires. Je me suis dirigé vers la porte, mais il m'a rappelé. Il sortait quelque chose de sous son matelas et a sorti un chargeur et l'iPhone. J'ai pris les deux objets. Je n'ai découvert que plus tard qu'il avait caché l'iPhone dans ses sous-vêtements en rampant dans les conduits. Le fait qu'il n'ait pas sorti théâtralement le téléphone de son caleçon (ni même mentionné son existence) lorsqu'il me l'a donné m'a montré à quel point il était bouleversé après avoir été témoin du meurtre de Sonny.
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Il était presque 16 heures quand j'ai déposé Luke au bloc des douches. Je lui ai dit que je le retrouverais à la salle de repos après être allé aider Bowman à passer le relais à la patrouille suivante. Je suis tombé sur Bowman dans le couloir menant au hall.
— Tout va bien ? a-t-il demandé.
— Oui, il va bien, ai-je dit. Je devais faire attention à ne pas trop en dire, tout ce que Bowman savait, c'est que mon ami avait été accosté par Ragg. Merci de m'avoir couvert tout à l'heure.
Il a hoché la tête lorsque nous sommes entrés dans l'ascenseur, comme pour dire qu'il n'y avait pas de problème. 
Pendant que nous descendions l'ascenseur, j'ai tapoté l'iPhone dans ma poche. Je l'avais porté sur moi pendant quelques jours avant de le rendre à Luke, mais je n'avais pas eu l'occasion de l'utiliser. Maintenant, après ce qui s'était passé, il semblait impératif de trouver un schéma de l'installation et d'en envoyer une photo à Luke aussi rapidement que possible. 
Il n'était même plus question d'espérer que les choses s'améliorent maintenant ; l'un des nôtres avait été assassiné et notre situation était insoutenable. Nous devions sortir au plus vite. J'ai pensé à l'endroit où je pourrais trouver un schéma. Je n'en avais pas vu dans le bureau du Colonel Randall, pas de manière évidente en tout cas. S'il était dans la salle de contrôle, je ne pourrais pas y accéder, point final. Cependant, l'endroit logique pour le trouver, et un endroit où je devrais pouvoir accéder sans me faire remarquer, était la salle de situation.
Bowman et moi avons salué d'un signe de tête les deux gars de la nouvelle équipe avant de signer à la réception, Bowman écrivant une brève note concernant la situation avec l'alarme et ce qui s'était passé dans la chambre de Luke. Le sergent de service, Dawes, l'a lu et l'a signé.
— Journée chargée, hein, les gars ? On a cru que les Chinois nous envahissaient pendant une minute, tout l'étage était armé et sur le point de venir à votre secours avant que ça ne soit annulé. C'était quoi ce bordel ?  
— Demande au Professeur, a dit Bowman. Il a dit que quelqu'un avait violé la sécurité mais n'a pas voulu nous donner plus de détails.  
— Qu'il aille se faire voir, alors. Ils peuvent régler leurs propres problèmes.
— Ouais. Bowman est parti.
J'avais besoin de secouer Bowman si je voulais vérifier la salle de situation, alors j'ai rapidement demandé au sergent si c'était sa famille sur la photo derrière lui. Il l'a prise.
— Bien sûr, ma femme Beth, et mes deux garçons... sa voix s'est tendue, et j'ai vu des larmes couler dans ses yeux. Ron et James...
Je me sentais comme un chien de bas étage pour l'avoir contrarié, à peine réconforté par le fait que je le faisais pour une bonne cause.
— Désolé... tu avais une belle famille.
— Oui ils étaient formidables. Merci d'avoir posé des questions sur eux, je ne pense pas à eux autant que je le devrais ces jours-ci.
En reniflant, il s'est retourné et a remis le portrait sur l'étagère. Nous avons passé quelques minutes à discuter, je lui ai parlé brièvement de ma famille et lorsque nous avons terminé, j'ai eu l'impression d'avoir une bonne idée du type d'homme qu'il était. Un homme bon. Heureusement, Bowman avait disparu après avoir attendu à la porte pendant un certain temps. Quand j'ai estimé que suffisamment de temps s'était écoulé, j'ai dit au sergent que je le verrais plus tard et je suis parti, en regardant brièvement par-dessus mon épaule pour m'assurer que Dawes ne regardait pas, avant de tourner à droite au lieu de tourner à gauche. 
Je me suis dirigé d'un pas vif vers la salle de situation. Si j'étais intercepté, je dirais que j'allais voir le colonel Randall pour lui demander quelque chose. Mais la chance était de mon côté, je n'ai croisé personne, ce qui était plutôt inhabituel à cette heure de la journée. J'ai fait tout le chemin jusqu'au bureau de Randall, puis j'ai sprinté tranquillement les derniers mètres jusqu'à la salle de situation. Je me suis arrêté une seconde, écoutant les bruits de conversation à travers la porte. Rien. J'ai glissé ma carte, priant pour qu'elle soit configurée pour ouvrir cette porte. Elle l'était (visiblement, ils ne pensaient pas qu'il y avait quelque chose de trop sensible là-dedans) donc j'ai ouvert la porte rapidement et suis entré. 
La pièce faiblement éclairée ressemblait en fait à une salle de guerre. Il y avait des tableaux d'affichage partout et la plupart étaient couverts de feuilles de papier, de dessins et de cartes. Une image satellite d'un terrain montagneux laissant place à des collines vertes et à une petite ville occupe un tableau complet. La ville était marquée Lincoln et l'installation avait été dessinée au feutre au nord de celle-ci, au-dessus du sommet de Drake Mountain. Je voyais des épingles vertes et rouges autour et dans la ville et je supposais qu'il s'agissait d'endroits que les équipes de Drake Mountain avaient déjà visités ou devaient visiter. J'ai pris une photo rapide de la ville avant de me déplacer rapidement dans la pièce.
Alors que j'avançais, mon cœur battait la chamade à cause de l'adrénaline. Chaque seconde passée là-dedans augmentait mes chances d’être repéré. Finalement, de l'autre côté de la pièce, j'ai trouvé ce que je cherchais. Trois grands carrés de papier, chacun montrant un niveau différent de l'installation. Les trois niveaux étaient dans la même configuration croisée, les lignes et les marques du niveau intermédiaire ressemblant beaucoup à ce que j'avais imaginé dans ma tête en me promenant et en apprenant le plan. Les détails des deux autres niveaux seraient cependant très utiles. J'ai pris une photo de chacun d'eux, glissé l'iPhone dans ma poche et me suis dirigé vers la porte.
J'ai saisi la poignée de la porte et j'étais sur le point de l'ouvrir quand j'ai entendu des voix étouffées de l'autre côté. J'ai plongé sous la table de la salle de situation, me faufilant rapidement entre deux chaises et rampant juste au moment où la porte s'est ouverte.
— ... devaient revenir ?
Les lumières du plafond se sont allumées.
— Ils devaient revenir il y a trois heures, monsieur. Mais pour l'instant, les caméras du chalet n'ont rien capté. C'était la voix de John Hurst.
— Bon sang. S'ils ne sont pas de retour à la tombée de la nuit, je vais devoir vous envoyer, toi et Bowman, voir si vous pouvez les localiser. Ils ont gardé le silence radio comme le veut la procédure, donc je dois supposer qu'ils n'ont pas eu d'ennuis, mais c'est inhabituel.  
J'ai regardé deux paires de jambes se déplacer dans la pièce.
— C'est le point vers lequel ils se dirigeaient pour faire une patrouille, c'est un rayon de cinq kilomètres carrés environ, juste quelques fermes et une petite ville. Je leur ai donné plus qu'assez de temps pour faire ce qu'ils avaient à faire.
— Ok, alors quel est le plan monsieur ?
— Je vais voir le Professeur pour avoir la permission de vous envoyer, je veux que vous vous mettiez en selle. Seulement toi et Bowman. Si on n'a pas de nouvelles d'ici 18h, vous partez.
— Oui, monsieur.
— Allez, dépêchons nous d’agir.  
J'ai regardé les pieds bottés se diriger vers la porte. Après qu'elle se soit refermée, j'ai lentement laissé échapper le souffle que j'avais retenu. Je me suis glissé sous la table et me suis mis debout sur des jambes tremblantes avant d'écouter une fois de plus la porte avant de sortir.
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Après une douche rapide dans les quartiers, je suis retourné sur la Place. J'ai vu Luke assis dans la zone de calme en train de lire un vieux livre et je lui ai fait signe que j'allais chercher quelque chose à manger. J'ai englouti un repas rapide à la cafétéria, juste avant la fin de la première ronde.
Heureusement, Bowman n'était pas là, ce qui signifiait probablement que John Hurst l'avait pris à part pour se préparer à une éventuelle mission de sauvetage cette nuit-là. Je me suis dirigé vers la zone de calme dès que j'ai eu fini. Il n'y avait que Luke et moi.
— Tu as mangé quelque chose ?  
— Ouais.  
J'ai regardé le livre qu'il avait posé sur ses genoux. La Ferme des Animaux de George Orwell. Je ne l'avais jamais étudié au lycée, mais je l'avais lu pour le plaisir quand j'étais en cinquième. Ce n'était qu'une courte histoire mais elle m'avait marqué. Tous les animaux sont égaux, mais certains le sont plus que d'autres. La célèbre citation résonnait en moi maintenant, étant donné que Drake Mountain semblait avoir un ensemble de règles pour la majorité et un autre pour le Professeur et ses acolytes.
— Tu penses pouvoir me raconter ce que tu as vu ?  
— Ouais, je pense que oui.
— Bien, je sais que c’est un peu précipité, mais c'est important. Viens, on va retourner dans ton dortoir pour avoir un peu de calme. En plus, j'ai quelques photos pour toi.  
— Ok, allons-y, a-t-il dit, avec un peu plus d'enthousiasme.
Le dortoir était vide quand nous sommes arrivés. Nous nous sommes assis à la table et nous nous sommes fait face.
— Prends le temps qu'il te faut et dis-moi si tu as besoin d'un verre d'eau ou autre.
— Tu parles comme un conseiller, Luke a souri. Je n'ai pas pu m'empêcher de lui rendre son sourire, non pas parce que je trouvais sa plaisanterie particulièrement drôle ; c'était juste bon de le voir sourire enfin.
Il semblait aller bien une fois qu'il a commencé et je l'ai laissé parler librement, ne posant des questions qu'à certains moments.
Après que Ben ait sécurisé la grille derrière lui, Luke avait commencé son voyage dans les confins exigus du conduit. Il a admis que c'était beaucoup plus étroit que ce à quoi il s'attendait et après seulement quelques minutes de déplacement maladroit, il a commencé à regretter de s'être porté volontaire.
Les coins étaient les pires et il a dû en négocier un juste quelques mètres après avoir commencé. Il avait tourné à gauche et semblait suivre grossièrement le couloir principal. Après environ trente minutes à se traîner dans cet espace étroit et chaud, il avait pris un virage à droite. À ce moment-là, il avait perdu tout sens de l'orientation et de la progression, mais il pensait avoir atterri quelque part près du hall. C'est à ce moment-là qu'il s'est rendu compte que sa blessure saignait, mais il ne pouvait pas être sûr du moment où le saignement avait commencé.
Il était finalement arrivé à un endroit où son conduit se croisait avec un tas d'autres. Un hub qui était presque assez grand pour qu'il puisse s'y tenir debout. Il prit un moment pour se féliciter de sa décision de mettre l'iPhone dans son slip, sans cela, il aurait été aveugle. Cette « station de transfert », comme il l'appelait, était une grande structure en forme de boîte avec des conduits menant dans quatre directions, ainsi qu'un plus grand puits vertical qui menait au niveau du Professeur et au niveau militaire. Les deux entrées, supérieure et inférieure, étaient scellées par une trappe grillagée, mais heureusement, il y avait une petite échelle de maintenance qui semblait courir sur toute la longueur du puits vertical.
Luke en a profité pour se reposer, s'étirer et prendre de l'eau tant qu'il le pouvait. Il a utilisé sa craie pour marquer l'ouverture d'où il était sorti et s’est maudit lorsqu'il a réalisé qu'il avait oublié de marquer les deux premiers virages qu'il avait pris. Il ne s'en est pas inquiété, il aurait tout le temps de s'en inquiéter lorsqu'il chercherait à retrouver son chemin.
Il a porté son attention sur la trappe menant au niveau supérieur. Elle n'était pas verrouillée, juste maintenue en place par des charnières et fermée par deux verrous. Avant de l'ouvrir, Luke a envisagé brièvement la possibilité qu'elle soit munie d'une alarme, mais il ne voyait pas de câbles évidents - d'ailleurs, ce n'était pas comme s'il pouvait (ou voulait) faire demi-tour après être arrivé si loin.
Retenant son souffle, il a fait glisser les boulons et fait pivoter la trappe vers le bas. Il n'a pas entendu d'alarme, mais ça ne voulait rien dire. Elle pouvait retentir dans une autre partie du bâtiment sans qu'il le sache. Il a vérifié le bord de la porte de la trappe. Il n'y avait aucun fil électrique. Se sentant un peu mieux, il a laissé la trappe pendre derrière lui et a commencé à grimper.
Il a estimé qu’il y avait environ six mètres avant d'arriver à une autre trappe. Une fois encore, une inspection rapide lui a indiqué qu'il n’y avait pas d’alarme, et il l’a déverrouillé en poussant vers le haut. Celle-ci était plus lourde que ce à quoi il s'attendait et, à son grand désarroi, il n’a pas réussi à la tenir lorsqu'elle s'est ouverte. Il a tressailli, mais le choc auquel il s'attendait ne s'est pas produit, les charnières l'arrêtant silencieusement à quelques centimètres au-dessus de la tôle des conduits.
Une fois de plus, soulagé et plus optimiste, il a traversé cette trappe et s'est retrouvé dans un autre hub, beaucoup plus petit cette fois-ci. Il y avait quatre conduits, chacun partant dans une direction différente.
Il n'avait aucune idée de la direction à essayer en premier et il a décidé de procéder en utilisant la méthode « essais/erreurs », espérant, grâce à ses forces déclinantes, qu'il choisirait la bonne ouverture la première ou la deuxième fois. Il n'était pas sûr d'avoir assez d'énergie pour essayer plus de deux fois et revenir sain et sauf. 
Ayant perdu tout sens de l'orientation, il n'était même pas capable de faire une supposition éclairée, et c'est donc à ce moment-là qu'il a eu recours à « Am Stram Gram » pour décider quel conduit explorer. Cela ne m’a pas du tout étonné de la part de Luke et j'ai réprimé un petit rire quand il me l'a dit. Le conduit qu'il avait choisi semblait revenir dans la même direction que celle d'où il venait, il en était donc très satisfait. 
Il s'était mis en route et il lui fallut une bonne dizaine de minutes avant de tomber sur la première ramification. Il a pris le virage à droite toute et, au bout d'une minute, il est arrivé à une bouche d'aération donnant sur un vaste laboratoire. Cinq hommes et une femme en blouse et masque de protection travaillaient dans le laboratoire.
— Comme on peut s'y attendre, ils faisaient des trucs scientifiques, a-t-il dit. Ils regardaient dans des microscopes, s'occupaient d'équipements de centrifugation et d'autres choses que je ne reconnaissais pas.
Bien qu'il ne connaisse aucun des autres scientifiques, aucun d'entre nous ne les connaissait, il voulait être sûr que le Professeur Leahy n'était pas là. Il n'a pas vraiment appris autre chose d'utile, mais les a observés jusqu'à ce qu'il puisse confirmer que Leahy n'était pas présent. De son poste d'observation, il s'était efforcé de voir aussi loin que possible sur la gauche et avait vu une porte dans le mur de ce côté. Cela signifiait qu'il pourrait y avoir d'autres pièces plus loin le long du conduit principal.
Il a reculé prudemment hors de la ramification et dans le conduit principal avant de continuer. Il est finalement arrivé à une autre ramification et s'y est glissé. La pièce au bout de ce conduit était deux fois plus petite et semblait plus robuste que les autres laboratoires qu'il avait vus. Elle avait un plafond en verre ou en plexiglas à environ 30 cm sous le conduit et semblait être hermétiquement fermée. Les deux scientifiques qui s'y trouvaient étaient en tenue de protection, leurs traits étant masqués par la lumière fluorescente réfléchie par les masques en plexiglas sur leurs visages. 
Alors que Luke observait depuis la bouche d'aération, une porte s'ouvrit avec un sifflement presque directement sous lui. Une nouvelle personne est entrée dans la pièce. Elle était vêtue de la même façon et portait un petit récipient en aluminium qui ressemblait à une tasse de café. Le nouvel arrivant a apporté la tasse jusqu'à un grand bureau sur lequel se trouvait une boîte en verre. Elle avait la taille d'une glacière de pique-nique et un microscope surdimensionné y était attaché. Luke a regardé le nouveau venu visser l'objet ressemblant à une flasque à une petite ouverture circulaire sur le côté.
Il a entendu le scientifique nouvellement arrivé dire aux deux autres que c'était le dernier échantillon de sang, et que le sujet était en phase finale de la maladie.
— Il ne verra pas la fin de la journée.
Mon estomac s'est retourné quand Luke m'a dit cela. C'était de Sonny qu'ils parlaient. Luke l'a su tout de suite, mais à ce stade, il avait encore un petit espoir que peut-être ce n'était pas leur ami, que peut-être c'était l'autre homme que Paul avait vu quand il était à l'hôpital. 
Luke a regardé l'un des autres scientifiques qui avait inséré ses bras dans deux ouvertures de la taille d'un poing sur le long côté de l'armoire. Bientôt, les épais gants en caoutchouc à l'intérieur se sont animés et ont commencé à bouger. Luke les a vus mettre la main dans la tasse et en retirer une lame de verre. Il a aperçu une tache rouge sur le verre et a regardé le scientifique la placer habilement sur la platine du microscope à l'intérieur de la boîte.
— Putain, regarde ces petits enculés. Ce chinetoque devrait déjà être mort...
Ils ont tous rigolé et pendant un moment, Luke avait sérieusement pensé à se frayer un chemin à travers la ventilation et à tuer ces bâtards à mains nues. C'était Sonny et ils en riaient. Le bon sens l'a emporté et, brûlant d'une rage froide, il a reculé hors du conduit jusqu'à la ligne principale. Il ne voyait pas de lumière venant de la direction qui menait plus loin dans le conduit principal, alors il s'est maladroitement retourné pour pouvoir ramper vers l'avant, et revenir vers le moyeu à ce niveau.
Luke a fait une autre courte pause et a bu un peu d'eau une fois arrivé, tout en luttant contre son chagrin et sa colère. A ce stade, le temps était compté, s'il trouvait Sonny, il pourrait peut-être le sortir de là. Luke a choisi maintenant le conduit immédiatement à gauche du premier qu'il avait choisi. Il semblait logique que l'un des deux plus proches conduise à l'endroit où ils détenaient Sonny.
Cette fois, il a eu de la chance... ou de la malchance, selon le point de vue. Luke admettait pleinement qu'à ce moment-là, il avait du mal à continuer. Même si sa colère le poussait à continuer, il doutait d'être capable physiquement de suivre un autre conduit si celui-ci s'avérait infructueux. Il a du se reposer à plusieurs reprises, restant immobile quelques minutes tous les dix mètres environ. Après deux arrêts de ce type, il a fini par apercevoir de la lumière à l'ouverture d'un conduit secondaire au loin.
Il y a pénétré avec prudence, car avant même de l'atteindre, il pouvait entendre des voix étouffées. Il s'est glissé dans le conduit légèrement plus petit et a parcouru les derniers mètres, en faisant de son mieux pour contrôler sa respiration irrégulière. Il l'a finalement atteint et a lentement pressé son visage contre la grille, plissant les yeux pour permettre à ses yeux de s'adapter à la lumière artificielle.
D'après la description qui a suivi, je savais que c'était le même endroit que celui où j'avais rendu visite à Sonny la semaine précédente. Luke s'est retrouvé à surplomber un autre couloir vitré. Encore une fois, c'était à environ trente centimètres en dessous de son point d'observation. Il pouvait voir qu'un sas en verre épais séparait le couloir et les cellules du reste de l'installation et qu'il était gardé par la Sécurité intérieure. Les deux cellules qu'il regardait en bas contenaient un lit de camp et un lavabo, ainsi que des toilettes.
Mais une chose était néanmoins différente. La cellule à côté de celle de Sonny était occupée. C'était un homme de race blanche que Luke n'a pas reconnu. Il était maigre et pâle avec des cheveux clairsemés. Il était assis calmement sur une chaise, fixant la pièce voisine de la sienne.
— Le survivant adulte que Paul a vu à l'hôpital... mais qu'en est-il de Sonny ? J'étais incapable de supporter la tension de son histoire.
— Il était là, dans la pièce d'à côté. Je ne l'ai juste pas vu au début... Sa voix s'est brisée.
Dans l'autre cellule se tenaient trois hommes en combinaison Hazmat. Ils se tenaient au-dessus du lit de camp. C'est alors que Luke a observé la forme d'un corps sous la couverture, des fils le reliant à un moniteur contrôlant ses signes vitaux à côté du lit.
Alors qu'il regardait, essayant de savoir avec certitude s'il s'agissait de Sonny, la personne sous la couverture s’est mise à tousser, une toux rauque et glaireuse qui n'était pas sans rappeler celle de ses parents dans les heures précédant leur mort. Luke pouvait voir un jet de mucus sanglant sur le mur près du lit - qui que soit la personne sous la couverture, elle n’en avait plus pour longtemps. Luke s'est mis à pleurer.
— Tu sais, je savais que c'était lui... je ne pouvais juste pas l'admettre à moi-même, comme si l'admettre rendrait la chose bien réelle.  
Je n'ai pas essayé de le consoler, je savais que rien de ce que je pourrais dire ou faire n'aiderait. Nous avons en quelque sorte dû faire face au caractère terrible de la situation pour la surmonter. Luke s'était arrêté un moment, se recueillant avant de poursuivre son récit.
Bien qu'ils soient derrière une vitre et que leurs voix soient étouffées par les dispositifs de filtration de leurs masques, il peut comprendre ce que les trois hommes disent, dans une certaine mesure. Le plus grand s'est tourné vers celui qui portait un porte-bloc.
— Ça fait combien de temps ?  
— Vingt-six heures et dix-neuf minutes depuis l'infection, monsieur.
— Hmm pas aussi vite que je l'avais espéré, combien de temps s’est écoulé avant qu’il ne puisse plus bouger ?
— Eh bien, comme il était confiné dans une cellule, il est difficile d'établir une chronologie exacte - dans une situation réelle, il aurait pu rester mobile plus longtemps - mais il n'a pas quitté le lit de camp depuis dix-huit heures et vingt-sept minutes après l'infection.
— Combien de temps lui reste-t-il ?
— A en juger par ses signes vitaux, il devrait décéder dans les trente prochaines minutes.
Pendant qu'ils parlaient, une série de toux rauques a secoué la personne sous la couverture qui, dans un effort suprême, a jeté la couverture de côté. C'était Sonny. Il n’était plus que l’ombre de lui-même. Luke l'a à peine reconnu. Notre ami était émacié, et sa peau était d'une couleur grise malsaine. Il était couvert d'une couche de sueur. 
— Son visage était horrible a voir, a dit Luke, les larmes aux yeux. Il ressemblait à un zombie. Il y avait des ombres noires sous ses yeux, et il avait du sang et de la morve verte qui coulait de son nez sur sa bouche et son menton.
À la surprise des hommes qui se tenaient au-dessus de lui, Sonny avait réussi à se mettre en position assise et regardait ses bourreaux d'un air provocateur.
— Félicitations... avait-il bredouillé. Vous avez réussi... Qu'est-ce que ça fait d'être... A ce moment-là, il s'est mis à tousser. Du sang et du mucus ont giclé de sa bouche et deux des hommes ont reculé brusquement tandis que le troisième est resté sur ses positions, portant du spray Gore sur sa combinaison de protection... 
— ...des assassins ?
— Ça suffit, a dit le grand personnage, ignorant la question de Sonny. L'incapacité est l'étape importante, pas le moment où ils expirent... Il a fait un signe de tête à l'homme qui avait été éclaboussé par la toux de Sonny. Finis-en, M. Ragg.  
L'homme qui tenait le presse-papiers a fouillé dans la poche de son manteau et en a sorti une seringue qu'il a offerte à M. Ragg.
— Tiens.
Luke s'était agrippé à la grille de la bouche d'aération et avait commencé à tirer dessus. Ragg s'était retourné et à travers son masque en plexiglas, Luke avait vu un sourire froid se dessiner son visage alors qu'il se détournait de l'autre homme sans prendre la seringue.
Lorsque Ragg s'est tourné vers lui, Sonny, frissonnant, s'était remis debout. Il semblait avoir décidé de ne pas leur rendre la tâche facile. Il se tenait debout en se balançant légèrement, les pieds écartés, et levait ses poings fermés. C'était un effort suprême de l'esprit sur la matière et pendant ce bref instant, Luke a eu un regain d’espoir.
Cet espoir a été vite anéanti lorsque Ragg s’est dirigé vers Sonny, écartant son faible poing levé et saisissant la tête du malade dans ses deux mains gantées. Il l'a maintenu ainsi pendant un moment, ignorant les faibles coups de Sonny sur ses épaules et son côté. Puis il a vicieusement tordu ses mains.
Le craquement sourd de la nuque de Sonny était terrible, mais ce qui l'était encore plus, c'était la façon dont Ragg a retourné la tête de sa victime pour lui faire face et l'a regardé dans les yeux alors qu’il mourait.
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— NOOOON... Luke avait hurlé d'impuissance, alors qu'il luttait pour pousser la grille hors de son cadre. La tête de Ragg s'est retournée, ses yeux étaient maintenant fixés sur la bouche d'aération.
Luke a ravalé un sanglot et a cessé de se débattre pour sortir de la bouche d'aération. Sans quitter des yeux la cachette de Luke, Ragg a lâché la tête de Sonny et a laissé son corps inanimé s'effondrer.
Luke savait que le tueur ne pouvait pas vraiment le voir, mais il avait l'impression qu'ils se regardaient fixement.
— Tu sais quoi, Isaac ? Une fois, quand je chassais avec mon père, j'ai failli marcher sur un serpent à tête de cuivre. J'avais à peine 12 ans et j'étais pétrifié... complètement effrayé. Il me fixait avec ses yeux de la mort, prêt à m’attaquer et je ne pouvais pas regarder ailleurs. Jusqu'à ce que mon père arrive et m'éloigne doucement de lui. C'est à ça que ressemblaient les yeux de Ragg. Des yeux de serpent tueur.
Luke avait regardé un moment de plus à travers des yeux brouillés par les larmes avant que l'adrénaline n'entre en jeu et qu'il ne recule frénétiquement le long du conduit, anxieux d'être loin du regard malveillant de Ragg. Il a entendu des cris étouffés et après ce qui lui a semblé être une éternité, il a fini par atteindre le conduit principal, se faufilant dans le coin et le longeant aussi vite que possible.
Il venait juste de passer par-dessus le bord pour atteindre la plateforme supérieure quand il a entendu une voix joyeuse résonner derrière lui.
— Oh ne pars pas... pourquoi ne reviens-tu pas jouer... tu peux rejoindre ton ami.
C'était Ragg et Luke n'avait pas peur d'admettre qu'il s’était presque chié dessus. Ragg était de retour et appelait dans le conduit que Luke avait récemment quitté. Énergisé par l'adrénaline qui circulait dans son système, il a grimpé et dévalé l'échelle jusqu'au hublot principal du niveau intermédiaire sans fermer la trappe derrière lui. Il a rapidement sorti son téléphone afin de voir lequel des conduits il avait marqué et dans lequel il était monté.
Il a encore entendu la voix derrière lui. Plus faible maintenant, mais d'une certaine manière pire en raison du ton que Ragg avait maintenant décider d’adopter.
— Sors, sors, où que tu sois mon petit !
Luke ne savait pas si Ragg était maintenant dans les conduits et le suivait ou s'il l'appelait toujours depuis le conduit, mais il n'avait pas l'intention de s'attarder pour le découvrir. Il est parti en rampant pour revenir sur ses pas. Il ne s'est pas arrêté pour se reposer jusqu'à ce qu'il atteigne une jonction de trois puits et même là, c'était par nécessité. Il avait oublié de marquer cet endroit avec sa craie. Il est resté assis là, frustré et maugréant pendant de précieuses secondes à essayer de trouver lequel était le bon. Les enjeux étaient élevés... s'il prenait le mauvais conduit, il pouvait se retrouver n'importe où, et cela signifiait une découverte presque certaine s'ils faisaient un comptage des têtes.
Finalement, c'est sa propre blessure qui l'a sauvé. À la lumière du téléphone, il a pu repérer une petite tache de sang sur le rebord de l'un des conduits les plus étroits. Oui ! Il s'y est glissé et s'est déplacé aussi vite qu'il le pouvait dans cet espace confiné, poussé par le fait qu'il était presque de retour au dortoir.
— Enfin voilà, tu connais la suite.
J'étais engourdi, mais ce que je ressentais devait être cent fois pire pour Luke. Il était clairement traumatisé par ce qu'il avait vu, et j'avais le terrible sentiment que ce même traumatisme allait se reproduire.
— Tu t'es bien débrouillé, Luke, lui ai-je dit en lui tapotant l'épaule, mes mots semblant terriblement inadaptés a la situation.
Il a secoué sa tête. Je devais essayer de lui faire oublier ce qu'il avait vécu.
— Donc, on sait qu'ils ont le virus et qu'ils ont tué Sonny pour le tester. Tu as vu un indice sur la façon dont ils vont le faire sortir ?
— Aucune idée... a-t-il dit, ne quittant pas le sol des yeux.
— Quand cette merde s'arrêtera-t-elle ? Je déteste ce que les Chinois ont fait, bien entendu, mais en quoi tuer plus de gens pourrait nous aider ?  
J'ai réfléchi à la rapidité avec laquelle l'opinion d'une personne peut changer. Il y a deux mois à peine, j'aurais été pour « œil pour œil » ... et Luke m'aurait encouragé. Je suppose que ce que nous avions vécu dans le Centre, le pire de la nature humaine par notre propre peuple, nous avait influencés plus que je ne le pensais.
— Tu ne comprends pas, Isaac ? C'est ce que font les êtres humains. Nous faisons la guerre sans cesse. L'homme ne cessera jamais de se battre jusqu'à ce qu'il ne reste qu'une poignée d'entre nous sur toute la planète... et même cela ne les arrêterait surement pas. Il se batterait pour une fille, de la nourriture ou un abri. Albert Einstein a dit qu'il ne savait pas quelles armes seraient utilisées pour combattre la troisième guerre mondiale, mais il savait que la quatrième guerre mondiale se ferait avec des bâtons et des pierres.
Nous sommes restés silencieux pendant quelques instants.
— Tu sais que nous devons l'arrêter, n'est-ce pas ?
— Je ne vois pas comment on peut l'arrêter, Luke. On n'a même pas pu sauver Sonny.
— Isaac, nous ne pouvons pas les laisser libérer le virus, peu importe ce que leur gouvernement nous a fait. Qu'est-ce que ça apporterait de tuer tous ces gens ? Nous savons qu'il y a des gens comme Huian qui se battent contre leur gouvernement, si les gens d'ici et tous les autres pouvaient entrer en contact et travailler avec eux, il pourrait y avoir un avenir pour nous. Après tout, nous ne pouvons pas rester ici comme des rats dans un égout pour toujours...
— Je sais, mais nous n'avons pas la puissance de feu pour le faire. Ils sont trop nombreux et trop bien équipés. Si nous avions les hommes de Randall de notre côté, ce serait peut-être possible, mais il n'y a aucune chance qu'ils se rangent de notre côté dans un combat pour sauver les Chinois. Je pense que nous devons nous occuper de nous-mêmes et foutre le camp d'ici. Et rapidement... si nous arrivons à foutre un peu de plomb dans l'aile au Professeur et à ses plans, tant mieux...  
Luke est resté silencieux un moment, puis a ouvert la bouche comme pour argumenter. Finalement, il l'a refermée sans dire un mot. Il savait que j'avais raison. Il n'y avait aucun moyen de rallier des soldats américains pour combattre le Professeur parce qu'il prévoyait d'utiliser le virus sur les Chinois. Et certainement pas moyen de le faire seuls.
— Très bien. Quel est le plan ? Comment allons-nous sortir de ce trou à rat Luke a semblé se libérer du poids qui pesait sur lui et m'a regardé avec une flamme familière dans les yeux.
Avant que je puisse lui répondre, nous avons été interrompus. Les soldats de la patrouille du soir ont ouvert la porte et ont laissé entrer Ben, Paul, Beau et Toby. Une fois la porte fermée, Luke et moi avons invité les garçons à se rassembler. Les trois garçons ne connaissaient pas vraiment Sonny mais ont été choqués d'apprendre qu'il avait été assassiné. Ben, bien sûr, était extrêmement bouleversé et en colère. J'ai délibérément omis la partie concernant l'infection de Sonny. Moins nous étions nombreux à savoir que le Professeur avait créé un virus militaire, moins il y avait de chances que les mauvaises oreilles entendent et découvrent qui s'était introduit au niveau supérieur.
Je l'ai laissé pester et s'emporter pendant quelques minutes avant de me lever et de le prendre dans mes bras, autant pour le contenir que pour le réconforter. Et ça a fonctionné. Il s'est débattu pendant quelques instants avant de se calmer et de sangloter contre mon épaule. Puis il s’est éloigné, disant qu'il avait besoin de se nettoyer le visage en raison de ses larmes.
Il est revenu quelques secondes plus tard et nous avons repris notre conversation.
— Au fait Paul, tu avais raison. L'autre type n'est pas mort... l'adulte survivant que tu as vu à l'hôpital. Luke l'a vu dans la cellule à côté de celle de Sonny et il est aussi vivant que vous ou moi. Ils ont dû le cacher la première fois qu'ils m'ont permis de rendre visite à Sonny.
— Je le savais, a chuchoté Paul.
Même si je n'avais pas mentionné l'infection délibérée de Sonny, je pouvais voir l'esprit de Paul s'agiter et l'expression de son visage me disait qu'il avait fait le rapprochement. Je lui ai fait un rapide signe de la tête. Il a hoché la tête en retour et est resté silencieux. Pour le moment, seuls lui, Luke et moi étions au courant. Je le dirais à Ben en privé et je lui ferais part de notre décision de nous échapper du Centre.
Notre conversation s'est tarie. Je me suis soudain sentie complètement vidé. Je n'étais pas le seul, Luke avait l'air plus mal en point que moi.
— Je ferais mieux de retourner aux quartiers, tu devrais aller te coucher.  
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Finalement, j'ai décidé de me rendre à la salle de repos avant de redescendre, juste pour avoir une sorte d'alibi au cas où ma longue absence se ferait remarquée. C'était probablement une bénédiction que Bowman ait été envoyé pour enquêter sur ce qui était arrivé au groupe d'éclaireurs, sinon je suis sûr qu'il aurait été difficile de se débarrasser de lui, surtout après notre rencontre avec les hommes du Professeur.
J'ai trouvé deux soldats, Fisk et Meeks, jouant au billard. J'ai décidé de faire quelques parties de billard avec eux, afin de les interroger et de voir ce qu'ils savaient sur ce qui s'était passé plus tôt. Ils m'ont dit que John et Bowman étaient sortis deux heures auparavant, juste après que les alarmes suites aux aventures de Luke se soient tues. Aucun d'eux ne semblait savoir exactement ce qui s'était passé.
— J'ai entendu dire que c'était une fausse alerte, a dit Fisk.
— Non, c'était une infraction je crois, a dit Meeks. Espèce d'enfoiré, qui sait ce qu'il fabrique là-haut. C'est nous qui devrions lui trouer le cul.
— Eh bien, je sais que tu aimes trouer des culs Meeks, mais ne me mets pas dans le même panier.
Nous avons tous explosé de rire.
C'est alors qu'un couple d'hommes de la sécurité intérieure est entré dans la pièce et s'est dirigé vers les équipements de musculation. Ils portaient des T-shirts noirs et des pantalons de survêtement, mais avaient toujours leurs armes au niveau des hanches. Le copain de Meeks lui a fait signe de se taire.
— Non, qu'ils aillent se faire foutre ! a-t-il craché, et il a regardé les deux hommes d’un air provocateur. Vous n'avez pas vu ce que ce petit trou du cul de Ragg a fait à Spence ?
Les hommes du Professeur n'ont pas mordu à l'hameçon. L'un a sauté sur le vélo d'exercice et l'autre a commencé à donner des coups de poing dans le sac de frappe. Meeks a continué à les fixer de manière hostile, peut-être pour les pousser à bout. Ils ne semblaient pas impressionnés et sont restés concentrés sur ce qu'ils faisaient.
— Allez Meeks, c'est ton tour, a dit Fisk en lui attrapant doucement le bras.
Le soldat le plus grand l'a secoué, mais il a fini par retourner au jeu auquel il jouait avec moi. Nous avons joué pendant encore vingt minutes avant que les gars de la patrie ne terminent leur exercice et partent.
— Bande de salauds sans couilles, a lancé Meeks, alors qu'ils passaient la porte.
L'un d'eux s'est retourné et lui a souri. J'étais sûr qu'ils n'étaient pas des lâches. Il est plus probable qu'ils avaient reçu l'ordre de maintenir une présence mais de rester à l'écart des soldats.
Après le départ des hommes du Professeur, j'ai demandé à Meeks et Fisk ce qu'ils pensaient qu'il était arrivé au groupe d'éclaireurs que Bowman et Hurst étaient partis chercher. 
— Les Chinois les ont eus, c'est sûr, a dit Meeks sans lever les yeux de la photo qu'il tenait.
— Nous n'en savons rien, a dit Fisk, qui semblait être le plus raisonnable des deux. Tout a pu arriver. Bon sang, ils pourraient être sur le chemin du retour maintenant. Il n'avait pas l'air très convaincu.
Quand Fisk nous a dit qu'il allait se coucher, Meeks a répondu qu'il allait rester dans le coin. Je lui ai dit que j'allais le rejoindre. Cela semblait être une bonne occasion de sonder Meeks davantage. On a discuté pendant quelques minutes. Il parlait presque comme s'il était ivre, et à ma grande surprise, lorsque nous nous sommes assis dans l'alcôve sombre, il a sorti une flasque de verre d'un liquide brun foncé et m'a demandé si je voulais en prendre une gorgée.
J'ai pensé à dire non, mais j'ai fini par prendre la bouteille et la porter à mes lèvres. Quelques secondes plus tard, je toussais et bredouillais alors que le liquide brûlant tentait de remonter dans mon œsophage. Meeks a ri et m'a tapé dans le dos.
— Tu t’en sort bien tu sais... même si tu n’es pas un vrai soldat.
Je n'ai rien appris de nouveau, mais j'en ai appris un peu plus sur Meeks. Il n'était pas aussi rustre qu'il le paraissait la plupart du temps. Il ne semblait même pas se soucier du fait que je refuse de boire davantage de sa liqueur.
Après une autre demi-heure de conversation et une autre partie de billard, j'ai décidé de retourner aux quartiers. Meeks est resté là-bas, et je me suis demandé s'il faisait ça tous les soirs.
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Le jour suivant est passé lentement. Comme Bowman était toujours dehors, j'ai fait équipe avec Meeks pour la patrouille du lendemain matin. Grâce à sa consommation abondante d'alcool de la veille, il est resté silencieux pendant la majeure partie de notre service. Cela ne me dérangeait pas ; j'avais beaucoup de choses à penser.
Je n'ai pas eu l'occasion de parler à Luke pendant mon service, même si je l'ai espionné dans la salle de jeux. Compte tenu de notre rencontre avec Ragg et le Professeur la veille au soir, j'ai pensé que c'était une bonne idée de s'éviter pendant quelques jours. Je ne voulais pas renforcer les soupçons qu'ils pouvaient déjà avoir à notre égard, d'autant plus qu'il semblait y avoir plus de gardes de la Sécurité intérieure au niveau intermédiaire ce jour-là.
J'ai eu un vague sentiment de malaise alors que nous patrouillions au niveau intermédiaire. Ce n'était pas vraiment lié à la mort de Sonny ou à l'augmentation du nombre de membres de la Sécurité intérieure à notre niveau, c'était plutôt un sentiment qu’une catastrophe était sur le point de se produite. Mais je me suis dit que cela devait être parce que je savais que nous devions maintenant essayer de quitter Drake Mountain. L'option de rester et de trouver une solution nous avait été fermée par les mains d'un tueur. La possibilité de rester et de trouver une solution nous avait été ôtée par un assassin. Je savais également que si nous essayions, il n'y avait que deux issues possibles.
1 - nous échouerions et certains d'entre nous seraient probablement tués, ou 2 - nous réussirions et nous perdrions peut-être certains de nos hommes et nous nous retrouverions là où nous étions il y a six semaines. J'ai senti le poids du leadership s'installer sur mes épaules à nouveau, mais cette fois-ci, j'avais l'impression que l'enjeu était beaucoup plus important.
Après mon service, j'ai pris une douche avant de retourner à ma couchette et de prendre un crayon que j'avais caché dans ma taie d'oreiller. Je l'ai emporté dans la salle de bains et, m'asseyant sur les toilettes, j'ai pris un carré de papier dans le distributeur et j'ai commencé à y écrire une note.
Indigo.
Sonny est mort. Luke et moi sommes en train d’élaborer un plan. Sois forte et veille sur les filles, je te donne plus de nouvelles bientôt. Tiens-toi prête à bouger à tout moment.
Je t’aime, Isaac.
Je l'ai relu, puis j'en ai fait une boule que j'ai laissée tomber entre mes jambes dans l'eau. Je l'ai réécrite, en omettant cette fois de dire « je t’aime ». J'étais trop gêné pour laisser cette phrase, pour m'exposer à un éventuel rejet de sa part. C'est une chose stupide dont on se préoccupe à l'école, je sais, mais à l'époque, ça m'avait semblé être une chose extrêmement risquée à faire.
Ce soir-là, je me suis délibérément rendu tôt à la cafétéria pour pouvoir faire la queue avant que les filles aient fini de manger. Dans ma poche, j'avais la note pour Indigo.
La main dans la poche, je l'ai tripotée nerveusement pendant que j'attendais dans la file. L'équipe de la mine avait rejoint notre file et je me suis retourné pour saluer Paul, Ben et les autres. Luke était à la toute fin de la ligne et a retourné mon bref salut.
Finalement, les femmes ont fini leur repas et ont commencé à sortir. J'ai attendu anxieusement qu'elle soit en vue, puis j'ai glissé le papier dans la paume de ma main. Comme elle se rapprochait, le sourire s'est figé sur mon visage. Une vilaine marque violette entachait la peau impeccable de sa pommette.
Elle m'a souri et j'ai eu l'estomac retourné, tant ce sourire semblait en contradiction avec les preuves de violence récente qu’elle avait subi. J'avais prévu de lui glisser le papier, mais je n'ai pu réprimer l'envie de sortir de la file et de lui attraper le bras, pour la prendre dans mes bras.
Elle a sursauté et j'ai cru un instant qu'elle allait se retirer, mais j'ai senti ses bras m'entourer et me serrer contre elle. Son corps s'est fondu dans le mien et sa proximité, son parfum, étaient enivrants. Mon cœur a fait un bond dans ma poitrine et quand elle a été éloignée par l'escorte de la patrie, une vague de colère m'a envahi.
Je l'ai tenue et j'ai essayé de repousser le garde. Il m'a saisi par le col de ma chemise de l'armée, mais ne semblait pas disposé à m'affronter.
— Retourne dans le rang, jeune homme, a-t-il dit.
Je le regardais droit dans les yeux, sur le point de le frapper, et en même temps je remarquais par-dessus son épaule un autre garde qui avançait le long de la ligne vers nous. C'était Leroy. Génial. Son visage était couvert de bleus autour des yeux et du nez, à cause du coup qu'il avait reçu lors de notre confrontation. Il m'a reconnu, et avec ses yeux brûlant d'une malice muette, il s'est dirigé vers nous. Je me suis crispé et j'ai senti la main douce d'Indigo trouver la mienne.
— C'est bon Isaac... Je vais bien. Tu devrais voir l’état de l'autre fille...
— Oh... c'était entre toi et une autre fille ?
Elle a de nouveau hoché la tête, me souriant de manière rassurante. Soulagé maintenant que les scénarios plus sinistres que j'avais envisagés étaient écartés, je me suis lentement détendu, tout comme le garde qui me retenait. Indigo a commencé à retirer sa main et je l'ai saisie, glissant le papier dans sa paume avant de reculer pour reprendre ma place dans la file.
Le garde qui s'était interposé pour nous séparer a levé la main comme un agent de la circulation.
— Je m'en occupe, Leroy.
— Tu es sûr ? Il n’est pas net celui-là.  
Je me suis détourné de son regard agressif, lui faisant comprendre qu'il n'était pas une menace pour moi, et j'ai regardé Indigo partir. Quand Allie et Brooke sont passées devant moi, me regardant avec des sourires secrets, j'ai senti mon propre visage rougir. Manifestement, elles étaient plus intéressées par mon câlin à Indigo que par le fait que j'ai failli me battre.
Au-delà d'eux, j'ai vu Luke revenir dans la file également, il était apparemment prêt à me venir en aide. J'ai hoché la tête, pour lui faire savoir que tout allait bien. Ben a salué sa sœur et a jeté un regard amusé à Luke quand le garçon plus grand avec une coupe de cheveux en bataille a salué Brooke de façon flamboyante, ce qui l'a fait rire timidement.
Mon sourire s'est effacé lorsque j'ai vu Paul essayer à nouveau d'attirer l'attention de sa sœur alors qu'elle passait devant nous. Je me suis senti mal pour lui quand elle n'a pas levé les yeux. Cela semblait impossible, mais elle semblait encore plus renfermée qu'elle ne l'avait été la dernière fois que je l'avais vue.
J'ai senti la colère et l'impuissance m'envahir. Il n'était pas normal que nous soyons tenus à l'écart de notre famille et de nos amis de cette façon, le plus tôt nous serions sortis de là, le mieux ce serait. J'ai fait la promesse d'en parler à Paul dès que possible. Je voulais que lui et sa sœur viennent avec nous, et bien sûr Toby et Beau aussi.
Leroy m'a fixé en passant, mais n'a rien dit. Je pensais avoir aperçu un peu de respect mélangé à la haine dans ses yeux et ça me convenait.
J'ai pris mon repas à l'écart des autres garçons, assis avec le sergent Dawes qui était arrivé juste au moment où nous entrions dans la cafétéria. Encore une fois, je voulais minimiser les soupçons au cas où quelqu'un nous observerait, mais aussi, j'aimais bien Dawes et je savais qu'il serait de bonne compagnie. C’était toujours sympa de discuter avec lui. Je lui ai posé une question sur « sa vie d’avant » et très vite, il m'a raconté l'histoire de sa famille. C'était plutôt réconfortant et au bout d'un moment, je me suis déconnecté et j'ai commencé à réfléchir, tout en écoutant à moitié et en hochant la tête quand c’était nécessaire. 
J'étais intrigué par le fait que la question de la faille de sécurité semblait avoir été abandonnée, ou du moins n'avait pas été poursuivie. Ont-ils décidé que c'était trop difficile d'aller au fond des choses ? Ou attendaient-ils plus d'informations avant de bouger ?
— Alors ?  
J'ai regardé Dawes qui attendait avec impatience.
— Hein ?
— Tu ne m’écoutes pas, n'est-ce pas ? A quoi tu penses ?
— Oh rien...désolé, je suis juste fatigué c'est tout.  
— C'est bon, fiston. Je vais retourner en bas de toute façon, tu viens ?
— Hum non, je vais peut-être aller jouer au billard.
— Ok, je te vois plus tard.
Alors que j'avais décidé de rester aussi discret que possible lorsqu'il s'agissait de côtoyer Luke, je ne voyais pas de problème à ce que nous soyons ensemble lorsque nous étions entourés de tous nos autres amis pendant nos activités. J'ai apporté mon plateau sur la pile sale et salué Luke d'un signe de tête en sortant.
Je voulais désespérément lui parler, pour que nous puissions commencer à travailler sur notre plan d'évasion et savoir ce qu'il pensait du fait d'emmener Paul, sa sœur et les deux garçons. J'avais réfléchi au souhait de Luke d'empêcher le Professeur d'utiliser le virus sur les Chinois, mais j'avais beau essayer de trouver une solution, il ne semblait pas y avoir de moyen d'y parvenir. Essayer de le renverser était impossible, tout comme saboter ses laboratoires, ils étaient trop bien gardés. Nous devions espérer qu'ils échouent parce qu'ils n'avaient pas de méthode de distribution efficace.
Je suis allé dans la salle de repos. Il n'y avait pas trop de monde, mais à mon grand désarroi, j'ai vu Maddox, le garde de la Sécurité intérieure qui m'avait escorté loin de la confrontation entre le Professeur et Randall, jouer au billard avec un copain. Il y avait aussi un autre garde qui faisait de la musculation dans la salle de gym. Maddox a levé les yeux vers moi au moment où je suis entré. Je lui ai fait un sourire amical et un signe de la main qui était loin d'être sincères et je me suis dirigé vers l'alcôve, réclamant une place sur le canapé inoccupé. Ils n'ont pas semblé s'intéresser davantage à moi.
J'ai choisi un magazine au bas d'une pile désordonnée à côté du canapé. Il s'agissait d'un numéro du magazine People vieux de deux ans et corné par les chiens. Sur la couverture, on voyait le président Riley serrant la main du président chinois. Le titre était « Mariage de Convenance ».
Quelqu'un a voulu divorcer, ai-je pensé. Je n'avais pas envie de lire, surtout pas quelque chose qui me rappelait si douloureusement le passé. J'ai remis le magazine sur le dessus de la pile, sachant qu'il y avait de fortes chances qu'il soit vandalisé la prochaine fois que je le verrais.
Pendant que j'étais assis, j'ai réfléchi à des idées pour notre évasion. J'avais une idée générale de la manière dont nous pourrions nous y prendre, mais j'avais besoin de l'esprit stratégique de Luke pour en définir les détails. Je savais que je pouvais faire confiance à Ben et Luke, et j'avais aussi toute confiance en Paul. Son apport serait inestimable étant donné sa connaissance du fonctionnement de Drake Mountain. J'étais certain qu'il serait plus que disposé à venir avec nous, à condition qu'Ava puisse se joindre à nous également. Nous formerions un cercle restreint, et à mesure que nous introduirions d'autres personnes dans la boucle, on leur donnerait la quantité d'informations nécessaire pour jouer leur rôle le moment venu. Au début, toutefois, il fallait qu'on ne soit que tous les quatre.   
Quinze minutes plus tard, les autres sont entrés. À mon agréable surprise, Maddox et son partenaire de jeu sont partis peu de temps après - les seules personnes présentes dans la salle de détente étaient moi-même et ceux de l'équipe des mines, ainsi que le gars de la Patrie qui s'entraînait encore. 
J'ai fait subrepticement signe à Luke, Ben et Paul de venir dans l'alcôve avec moi. J'ai vu Toby et Beau faire mine d'entrer aussi, mais Paul leur a glissé un mot à l'oreille et ils se sont retournés vers le billard.
Le garde de la patrie qui s'entraînait dans la salle de sport ne semblait pas y prêter attention, mais je savais que les apparences pouvaient être trompeuses, alors j'ai fait en sorte que les autres soient détendus et rieurs pendant que nous nous prélassions sur le canapé.
— Nous devons faire quelque chose, ai-je dit, en essayant de sourire.
— Sans blague, Sherlock ! a dit Luke à voix haute, se joignant à ma pantomime.
— Et je veux dire, un truc drastique, ai-je dit en riant, même si j'ai regardé sérieusement Paul et Ben. Sonny est mort, et nous sommes tenus à l'écart de notre peuple et... J'ai regardé Paul avec insistance.
— ... de notre famille. Je n’ai pas l’impression que les choses vont s'améliorer ici. En fait, elles vont probablement empirer avec la disparition de la patrouille et les frictions entre l'armée et le peuple du Professeur. Nous devons nous en aller.
Lisant les pensées de Ben, Luke est intervenu avant qu'il ne puisse s’exprimer.
— Isaac a raison. Nous pouvons être au chaud et bien nourris ici, mais demandez-vous, quel genre de vie aurons-nous vraiment ? Tu te vois tailler la roche pour les prochaines années ? Et pour Brooke, tu veux la voir fécondée par n’importe qui... ?
J’ai lancé un regard à Luke mais c’était trop tard. J'ai vu le visage de Paul devenir cendré. Luke n'a pas essayé de cacher sa gaffe, même s'il avait l'air désolé.
— Désolé, il fallait que ce soit dit, a-t-il déclaré calmement.
Paul a repoussé ses lunettes sur son nez avec un doigt.
— Luke a raison. Si j'avais pensé qu'il y avait une chance, j'aurais essayé de m'échapper bien avant maintenant. Avec plus de personnes, je pense que nous pouvons y arriver. Il m'a regardé. Qu'est-ce que tu as en tête ?
Mon respect pour lui a augmenté de façon incommensurable à ce moment-là. 
Nous sommes restés assis dans l'alcôve pendant l'heure qui a suivi, discutant et discutant de la façon dont nous allions nous échapper du mont Drake, tout en essayant de faire comme si nous ne faisions que discuter. De temps en temps, pour dissiper tout soupçon, nous sortions à tour de rôle pour faire une partie de billard. Nous sommes finalement parvenus à un consensus sur un plan d'action.
Luke, Ben et Paul ont commencé à stocker tout ce qui pouvait être transformé en armes ou utilisé comme telles. Ils ont commencé par faire passer des couteaux de la cafétéria à chaque repas et les ont cachés dans le matelas du lit de Luke.
Dans le cadre de mes nouvelles fonctions, j'avais déjà un pistolet et un Taser. J'essaierais d'obtenir au moins une arme à feu supplémentaire, de préférence deux pour que Luke et Ben soient tous deux armés. Si je pouvais obtenir plus de Tasers, je le ferais. Ils pourraient être plus faciles à trouver que des armes à feu.
Paul était sûr qu'il pourrait persuader un autre groupe de six garçons de venir avec nous, mais en fin de compte, nous avons décidé que plus il y aurait de personnes impliquées, plus il y aurait de chances que la nouvelle de notre plan se répande. On s'est mis d'accord sur notre groupe de base : Moi, Luke, Ben, Indigo, Brooke et Allie, ainsi que Paul, Toby, Beau et la sœur de Paul, Ava. Ce serait un groupe de dix personnes, mais j'étais sûr de l'intégrité de mon groupe et de sa capacité à se montrer discret, et Paul semblait être tout aussi confiant que moi quant à son groupe. J'ai ressenti un optimisme grandissant. Avec la surprise de notre côté, nous pourrions peut-être nous échapper sans faire de victimes.
Bien sûr, notre ennemi, pour sa part, était bien entraîné, armé et physiquement plus fort que nous. Au cours de notre planification, j'ai répété à maintes reprises que l’effet de surprise était une nécessité absolue. Nous ne voulions surtout pas nous retrouver à devoir nous battre dans des espaces confinés pour essayer de sortir.
Nous serions toujours dépassés en nombre et en armement, mais si nous étions chanceux, nous pourrions sortir avec un contact minimal et sans les alerter du fait que quelque chose de majeur se passe.
— Donc, nous sortons de la même manière que nous sommes entrés ? a demandé Ben.
— J'ai trouvé... a dit Luke. Eh bien, je suis presque sûr d'avoir trouvé la sortie de secours. Ce n'est pas marqué sur le schéma, mais j'ai trouvé une anomalie au niveau du Professeur. Un endroit où il devrait y avoir une pièce mais il n'y en a pas. Ça doit être là.
— Je ne pense pas qu'on puisse prendre ce risque, ai-je dit. Pas à moins d'être sûrs, et même si on l’était, c'est l'endroit le plus dangereux pour tenter notre évasion. Ça grouille d'hommes de la Sécurité intérieure. Je ne vois pas d'autre option que de sortir par le chemin principal.
Même Luke, qui était normalement très enthousiaste à propos de ce genre de choses, était d'accord.
— Oui, je suis parvenu à la même conclusion. Vous savez tous où se trouve la sortie principale ? Nous avions les yeux bandés quand nous sommes passés, mais bien sûr, je l'ai trouvé sur le schéma.
— Ouais, a dit Paul. C'est après le hall. Tu suis ce couloir pendant quelques minutes, tu tournes à gauche et au bout de cette grande pièce, il y a une porte blindée... c'est la sortie. Mais il y a plus d'une porte. Je ne sais pas comment on appelle ça quand il y en a deux, mais il y a une porte intérieure et une autre à l'extérieur avec un grand espace au milieu... comme dans un château, vous savez, pour que si l'ennemi entre par la porte principale, il y en ait une autre pour l'arrêter.  
— Comment sais-tu tout ça sur les portes ? a demandé Luke.
— Quand nous nous sommes rendus, ils nous ont aussi mis la tête dans un sac noir, mais il y avait une petite déchirure dans le mien. C'était sur le côté, mais j'ai pu hausser les épaules et bouger ma tête pendant que nous marchions, alors quand nous sommes arrivés à l'entrée, c'était presque à l'avant. Je n'ai pas pu voir grand-chose, mais j'ai pu voir l'entrée et le fonctionnement des portes.
Luke avait l'air impressionné.
— Donc, ce garde qui le contrôle, où était-il ? ai-je demandé.
Paul a haussé les épaules,
— Je n'ai vu personne la contrôler, juste deux gardes armés.
— Eh bien, c'est le problème, a dit Luke. Les portes blindées sont généralement surveillés à distance et surveillés par vidéosurveillance. Loin du lieu où les choses se produisent....
Dès qu'il a dit cela, j'ai eu un flash. La salle de contrôle au niveau inférieur. Merde.
— Ça va être un problème. Je pense savoir où cela se trouve, mais elle est gardée jour et nuit.
— Nous trouverons un moyen, a dit Luke. 
Je n'en étais pas si sûr et j'ai senti l'optimisme éclatant que j'avais ressenti quelques minutes auparavant commencer à s'estomper. Il a dû le voir à l'expression de mon visage et a posé sa main sur mon épaule.
— On va travailler sur cette partie du plan, ne t'en fais pas.
J'ai hoché la tête. Si quelqu'un pouvait arranger les choses, c'était bien Luke.
— C'est drôle, en y repensant, a-t-il dit. Il y a un an, la chose la plus importante dont nous devions probablement nous préoccuper était de savoir comment nous allions passer au niveau supérieur de Grand Theft Auto sur Xbox.
— Ouais, maintenant on est dedans..., a dit Ben.
Nous avons décidé que nous nous échapperions dans exactement cinq jours. Cela nous a donné beaucoup de temps pour stocker les armes et tout ce dont nous avions besoin, et pour faire passer le mot aux filles. 
Nous nous échapperions au matin. Tôt. On s'est mis d'accord pour partir à 3 heures du matin la cinquième nuit. Je monterais au niveau intermédiaire par l'ascenseur de service, en évitant les gardes de la Sécurité intérieure dans le hall. Je me rendrais ensuite sur la Place et, en évitant la patrouille de nuit, j'irais dans le dortoir des garçons pour les faire sortir. Paul, Toby et Beau resteraient dans le dortoir avec la porte ouverte pendant que Luke, Ben et moi irions dans l'aile nord pour libérer les filles. Je savais, grâce à mes patrouilles, que le long couloir menant à leurs quartiers serait gardé par deux gardes de la Patrie, et c'est là que nous rencontrerions notre première résistance.
— Nous pourrions avoir à tuer quelqu'un ou plusieurs personnes avant la fin de la matinée. Est-ce que cela pose un problème à quelqu’un ? ai-je demandé sur un ton grave.
Luke et Ben ont hoché la tête avec assurance tandis que Paul a également dit oui après réflexion. Il n'avait pas l'air totalement convaincu, mais je suis sûr que s'il s'agissait de protéger sa sœur Ava, il pouvait et ferait ce qu'il avait à faire. 
— Nous devons simplement nous rappeler pourquoi nous faisons cela, c'est pour que nos sœurs et nous tous puissions avoir une meilleure vie, a ajouté Ben.
Une fois que nous aurions récupéré les filles, nous retournerions prudemment sur la Place. Je ne voulais pas blesser les hommes qui patrouillaient au niveau intermédiaire, mais je savais qu'il serait peut-être nécessaire de les neutraliser d'une façon ou d'une autre...
Une fois de retour sur la Place, nous nous sommes dirigés tous les quatre dans le couloir vers le hall d'entrée. C'est là que nous ferions face à plus de résistance, étant donné qu'il y aurait au moins deux gardes de la Patrie qui patrouilleraient dans cette pièce. Ils devront certainement être neutralisés.
— Il sera difficile de les prendre par surprise, a dit Ben.
— Je sais, ai-je dit. Je me dis que je serai la meilleure personne pour ce travail. Même si c'est inhabituel de me voir à 3 heures du matin, ce ne sera pas totalement choquant pour eux. Je peux dire que je suis somnambule ou quelque chose du genre...
— Mec, vraiment ? Somnambulisme ? Tu ferais mieux d'espérer que ce n'est pas Williams en service. Il n'est pas idiot.  
— Ouais. Bon, une fois qu'on les a éliminés, on se dirige vers la sortie, mais au moins l'un d'entre nous devra descendre l'ascenseur pour avoir accès à la salle de contrôle.  
— Mais comment cette personne se rendra-t-elle aux portes après les avoir ouvertes ? a demandé Paul.
Je n'avais pas de réponse à cette question. En fait, j'avais délibérément évité d'y penser. J'ai regardé Luke et à l'expression de son visage, je pouvais voir que malgré sa promesse de trouver un plan, il était lui aussi à court d'idées.
— Il faudra que ce soit moi. J'ai un passe et je suis en poste là-bas...  
— D’accord, mais comment vas-tu prendre le contrôle de l'écoutille, l'ouvrir et sortir ? Une sorte d'alarme va sûrement se déclencher, tu n’auras que quelques minutes tout au plus, a ajouté Ben.
Je vais devoir rester. Je n'ai pas exprimé mes pensées.
— N'y pense même pas, Isaac. On ne laisse personne derrière, surtout pas toi.  
Je n'ai pas discuté avec Luke. Je savais qu'il ne serait jamais d'accord pour que je reste, mais plus j'y pensais, plus cela me paraissait évident. Je devais rester et subir la punition qu'ils jugeraient appropriée. Je pourrais m'inquiéter de ma propre évasion plus tard.
— Quoi ? a demandé Ben, qui avait du mal à suivre mon raisonnement.
— Je dois rester. C'est la seule façon d'ouvrir les portes...
— Non ! Pas sûr.
— Nous trouverons un autre moyen, a dit Luke.
Paul n'a pas fait de commentaire, j'ai vu à son silence et à l'air sérieux sur son visage qu'il savait probablement que j'avais raison.
— Bien, bien..., ai-je dit en levant les mains en signe de capitulation. Passons aux autres phases du plan et inquiétons-nous de ce problème particulier plus tard.  
Ils ont accepté d’en rester là, et j'ai donc changé de sujet aussi vite que possible.
— Maintenant, que se passera-t-il quand nous serons dehors ? Des suggestions ?  
— Eh bien, tout d'abord, nous devons aller à la loge, a déclaré Ben.
— Ouais, ai-je acquiescé. Paul, d'après le peu que tu as pu voir, à quel point la piste qui va du chalet à l'installation était-elle mauvaise ? Je veux dire, est-ce que c’est dangereux ? Ça semblait terrifiant quand on le parcourait à l'aveugle.  
— Je sais ce que tu veux dire, même si ce n'est qu'à partir de la moitié du trajet que j'ai été capable de voir beaucoup de choses. Ce n'était pas aussi effrayant que tu le penses. Bien sûr, c'est assez rude, c'est un sentier de montagne après tout, et il y avait quelques pentes raides, mais le chemin lui-même est assez large. Je pense que nous ne serons en danger que si nous sommes poursuivis, car nous nous déplacerons évidemment plus vite. Mais ça va être fatigant, c'est une randonnée assez difficile.  
— Ok, c'est une excellente information, ai-je dit. Donc, nous savons ce que nous devons faire, vous commencez à rassembler ces éléments pour les armes et je ferai de mon mieux pour nous procurer du vrai matériel. Je vais aussi m'occuper de faire passer un message aux filles et rester à l'écoute de ce qui se passe dehors. Nous ne voulons pas tomber sur les Chinois dès notre départ.
— Où allons-nous après... si... nous arrivons au chalet ? a demandé Paul, timidement.
Aucun d'entre nous n'avait vraiment pensé à cela.
— Eh bien, toi, Toby et Beau connaissez la région mieux que nous, Paul. Connais-tu une zone rurale qui ne soit pas trop éloignée ? Une zone où nous pourrions nous rendre en un ou deux jours de marche ?
Il a réfléchi un moment.
— Oui, j’en connais une. Je pense que je connais l'endroit parfait. Ça s'appelle Moultonborough. C'est à l'ouest de Plymouth. Je n'y suis jamais allé qu'en bus, mais je suppose que c'est à peu près à un jour et demi de marche de Lincoln. J'y suis allé une fois lors d'une sortie scolaire... vous savez, une de ces visites de ferme qu'on fait quand on est petit.  
— Ça a l'air super, une ferme serait idéale si on peut en trouver une. Plus elle est isolée, mieux c'est. Dans le courant de la semaine, essaie de nous dessiner une sorte de carte, si tu peux.
— Bien sûr, c'est assez facile, tout droit sur la 93, une fois à Plymouth, je saurai où aller, je pense.
Nous étions prêts, nous avons convenu de faire profil bas dorénavant, mais nous avons promis de nous retrouver tous les soirs dans la salle de jeux au cas où quelqu'un aurait une idée ou un problème.
— Bon travail. Finissons-en alors.  
Je suis retourné aux quartiers après notre petite réunion. Je voulais me coucher tôt, pas seulement pour dormir mais aussi pour réfléchir aux plans et stratégies que nous avions décidés de mettre en place.
Alors que j'étais allongé là, à fixer le plafond, le doute a commencé à traverser mon esprit.  Oui, j'avais réussi à mettre Luke, Sonny, Ben, Brooke, Indigo et Allie en sécurité une fois auparavant. Mais c'était différent. Nous n’étions pas enfermés. En mouvement, avec plein d'endroits où se cacher quand il le fallait.
Maintenant, nous étions pratiquement piégés dans une boîte, à proximité d'un ennemi bien armé et clairement dangereux qui avait toutes les cartes en main. Il n'y avait littéralement nulle part où se cacher ou fuir. Si je parvenais à les faire sortir sains et saufs, je considérais que mon travail comme une réussite. Les conséquences inévitables de l'évasion seraient beaucoup plus faciles à supporter si je parvenais à les faire sortir sans pertes.
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Les quelques journées suivantes se sont déroulées de manière routinière pour chacun d'entre nous. Luke a commencé à travailler dans les mines et semblait s'épanouir dans l'activité physique. Tous les soirs, nous nous retrouvions dans la salle de jeux et ils nous rapportaient ce qu'ils avaient réussi à cacher pour notre évasion prévue. Tout semblait se passer comme prévu.
Ils avaient amassé suffisamment de couteaux à beurre pour tout le monde, et Luke avait réussi à introduire illégalement un petit morceau de granit dans la pièce. Après l'extinction des feux, il s'en était servi comme pierre à aiguiser pour aiguiser les lames des couteaux émoussés. Ce n'est pas tout ce qu'il a réussi à faire sortir en douce.
La troisième nuit après qu'il ait commencé à travailler dans les mines, Luke m'a attiré dans l'alcôve de la salle de jeu. Il marchait en boitant légèrement, et lorsqu'il s'est assis à côté de moi, il avait la jambe tendue à un angle bizarre ; il semblait incapable de plier le genou. Mes espoirs se sont soudainement effondrés. Nous devions tous être en forme et prêts à courir si nous voulions avoir la moindre chance de réussir.
« Que s'est-il passé, c'est grave ? » ai-je demandé, travaillant déjà à des scénarios pour faire face à un Luke boiteux.
Un regard secret est passé sur son visage. Lorsqu'il a été sûr que personne ne regardait, il a attrapé ma main et l'a poussée sur sa cuisse.
« Mec, c'est quoi ce bordel... ? » J'ai retiré ma main quand j'ai senti un objet dur et épais sous le tissu de sa jambe de pantalon. Il a éclaté de rire, amusé au point de tomber en arrière, hystérique.
« Ne t’inquiète pas, mec », a-t-il dit en essuyant des larmes d'hilarité de ses yeux. « Je n'ai pas une gaule pour toi... c'est plutôt pour moi. »
« Quoi ? »
Il a attendu que les quelques personnes qui avaient jeté un coup d'œil à son rire retournent à leurs occupations avant de poser sa main sur sa jambe. Il a lissé le matériau de sorte que je puisse voir clairement la forme. C'était une tige d'environ deux soixante centimètres de long et de quatre centimètres de diamètre. Quand il a retiré ses mains, je pouvais à peine le distinguer.
« C'est le manche d'une des pioches de fortune que nous utilisons quand nous minons. C'est comme un manche à balai mais un peu plus robuste. Il s'est cassé pendant que je creusais, alors je l'ai caché quand les gardes ne regardaient pas. J'allais le cacher dans mon matelas, mais je n'ai pas eu le temps après le travail. Quoi qu'il en soit, ça valait vraiment la peine de voir l'expression de ton visage ! »
« Je suis content d'avoir pu t’amuser », ai-je dit avec sarcasme. « Que penses-tu faire avec un manche à balai ? Balayer les hommes du Professeur ? »
« Pas exactement. Je vais faire une Sagaie. »
J'ai vu le roi du jeu d'armes me regarder, attendant que je demande.
« Ok Luke... éclaire-moi. Une Sa quoi ? »
Il a ri, l'air content de lui. « Content que tu demandes. C'est une arme zouloue. Une lance courte et tranchante. Les Zoulous les utilisaient dans les combats rapprochés. Ce sera idéal pour les couloirs ici si nous devons nous battre pour sortir. »
Il a fait deux mouvements rapides et violents de poignardage pour montrer comment il allait l'utiliser.
« Pas mal, je ne te demanderai pas comment tu vas t’y prendre, mais si tu en fais une autre, je suis preneur. »
« Ok », a-t-il répondu. « Pareil si tu réussis à avoir une autre arme. »
« Pas de soucis. »
Le jour suivant, John et Bowman sont revenus. Meeks et moi étions en train de remplir notre rapport au bureau de service lorsqu'ils ont été escortés par deux gardes intérieurs, dont Williams. Meeks s'est avancé.
« Nous allons prendre le relais », a-t-il dit, en se plaçant devant Williams et en posant une main sur sa poitrine pour l'empêcher d'aller plus loin. 
Williams a attrapé le poignet du petit homme et a commencé à le tordre alors que son partenaire faisait un pas en avant. Je me suis crispé mais John Hurst est intervenu. « Doucement Meeks, tout va bien. Va juste chercher le Colonel. »
Meeks a lutté quelques secondes de plus jusqu'à ce que Williams retire sa main, envoyant le soldat trébucher d'un pas en arrière. Hurst s'est rapidement interposé entre eux.
« J'ai dit d'aller chercher le colonel ! », a-t-il lancé au visage rouge de Meeks.
Meeks semblait prêt à argumenter mais a finalement tourné les talons après avoir jeté un regard noir à Williams. John s'est tourné vers Williams après que Meeks ait disparu à l’angle.
« Merci de nous avoir escortés, nous ferons notre rapport au colonel Randall. »
Williams a fait un salut ironique à John, puis a tendu la main et m'a ébouriffé les cheveux grossièrement.
« Comment ça va, petit soldat ? Fais attention à la compagnie que tu fréquentes. »
Il a fait un geste à son camarade et s’est dirigé vers l'ascenseur. L'effet de sa tape condescendante sur la tête était double. D'abord, j'avais l'impression d'être un petit enfant, ensuite, c'était une menace implicite. J'ai lutté pour trouver une réponse intelligente. Je l'ai fait, juste quand les portes de l'ascenseur se sont ouvertes et qu'ils sont entrés.
« Vous aussi, faites attention, madame ! »
Williams s'est retourné et a regardé vers moi depuis l'intérieur de l'ascenseur. Au lieu du regard de colère que j'avais espéré provoquer, j'ai vu un léger amusement. Il a soutenu mon regard pendant une seconde avant que les portes ne se referment. Le doute m'a saisi. A quoi je pensais ? J'étais juste un gamin stupide et il le savait. J'ai senti la main de John sur mon épaule. Je savais qu'il voulait m'aider, mais cela ne m'a pas réconforté, cela a juste renforcé mon sentiment d'inadéquation. Le Colonel Randall est entré dans la salle de réception.
« Hurst, Bowman... vous êtes de retour. Venez dans la salle de situation pour qu'on puisse débriefer. Race, tu viens aussi. » 
Surpris, je me suis rangé derrière John et Bowman qui m'a fait un signe de tête. Ses yeux étaient empreints d’horreur, je ne l’avais pas remarqué auparavant et j'ai commencé à me demander ce qu'ils avaient vu dehors. Meeks s'est tourné pour suivre également.
« Ce sera tout Meeks, allez-y et profitez de votre temps libre. »
Meeks m'a regardé avec une expression vaguement rancunière et j'ai haussé les épaules pour m'excuser, même si je n'avais rien à me reprocher. Le colonel nous a dit de nous asseoir en fermant la porte derrière nous. J'ai suivi et me suis assis du côté opposé de la table par rapport aux deux hommes. Maintenant que j'avais la possibilité de les regarder de plus près, Bowman et John Hurst avaient l'air un peu plus mal en point.
« Expliquez-moi », a dit le colonel Randall, en s'asseyant à côté de moi.
« Ils sont partis, monsieur. Nous avons trouvé trois morts... deux disparus - présumés capturés. D'après ce qu'il reste du véhicule, il semble qu'ils aient été impliqués dans une fusillade intense. Je dirais qu'ils ont donné autant qu'ils ont reçu. On a trouvé un véhicule chinois accidenté aussi. »
« Où ? »
« Une maison à environ 1,5 km de Lincoln. C'était le dernier arrêt de leur mission. »
« Une embuscade ? »
« Non, je ne pense pas. La maison est à l'écart de l'autoroute principale venant du sud. Il est plus probable qu'ils aient été repérés et interceptés. C’est surtout de la malchance je suppose. »
« Bon sang, on ne pouvait pas se permettre de perdre quelqu'un, encore moins cinq en un seul coup. Qui sont les morts ? » 
« Somerton, Anders et Beth Langdon. »
Randall a semblé réfléchir à la question pendant un moment avant de parler. « John, assure-toi que les gars de la salle de contrôle soient informés de ce nouveau développement. Si les Chinois ont mis la main sur les deux autres, il est certain qu'ils seront interrogés, nous devons supposer que notre position pourrait être compromise. Même si ce n'est pas le cas, nous pouvons nous attendre à beaucoup plus de pression de la part des Chinois maintenant qu'ils ont repéré des adultes survivants, et des soldats en plus. »
« Oui, monsieur. »
Nous avons été congédiés peu de temps après et j'ai invité Bowman à venir manger au niveau intermédiaire après avoir pris ma douche. Vingt minutes plus tard, nous étions assis avec nos repas à la cafétéria. J'avais deux raisons de l'inviter. D'une part, j'avais l'impression que c'était la bonne chose à faire, il avait l'air d’avoir besoin d’un peu de compagnie ; et d'autre part, je voulais le sonder, subtilement, sur la possibilité qu'il nous aide à nous échapper. 
« Alors, que penses-tu du Professeur ? » ai-je commencé par dire.
« C'est un connard », a-t-il dit sans hésiter.
« Vraiment ? Tu le penses aussi ? J'ai l'impression que lui et Randall ne font que se tolérer mais ne s’apprécient pas vraiment... »
« Oh oui, il y a de l’eau dans le gaz. Je pensais que le dernier incident avec Ragg ferait tout sauter, mais le problème est qu'il a toutes les cartes en main. Et, même si Randall le déteste, il est de la vieille école en ce qui concerne la chaîne de commandement et pour l'instant, le Professeur est le commandant suprême. »
« Pourquoi Randall ne prend-il pas le commandement ? Il ne semble pas être d'accord avec des politiques comme la séparation des femmes et … »
J'ai failli mentionner les expériences sur Sonny et je me suis mentalement défendu. Heureusement, Bowman était occupé à manger et ne m'a pas demandé ce que j'allais dire.
« Il n'aime pas ça plus que nous, mais comme je l'ai dit, c'est la vieille école. »
« Et si quelqu'un décidait qu'il voulait partir ? Parce qu'ils ne veulent pas vivre comme ça et qu'ils préfèrent tenter leur chance dehors ? »
La fourchette de Bowman s'est arrêtée en chemin vers sa bouche. J'avais son attention maintenant et je me demandais si j'en avais trop dit.
« Eh bien, ils seraient fous, pourquoi quelqu'un voudrait-il sortir pour ça ? Regarde ce qui vient d'arriver au groupe de scouts. Le Professeur est peut-être un connard, mais on est en sécurité ici. De plus, même si quelqu'un voulait partir, il n'y a aucune chance qu'ils le permettent. Ce serait un trop grand risque pour l'installation. C'est déjà assez terrible que les Chinois aient eu deux de nos soldats, mais un civil céderait certainement sous la torture et donnerait notre position. »
Je n'ai rien dit.
« S'il te plaît, dis-moi que tu ne songes pas à t‘enfuir ? »
« Oh... non, bien sûr que non. J'étais juste curieux, c'est tout. »
« Bien, ce serait stupide. »
Bowman est retourné manger son repas et je l'ai mentalement rayé de ma liste. Il n'y aurait personne pour nous aider. En fait, si les choses se gâtent, il se peut que nous devions aussi combattre les hommes de Randall en sortant. J'espérais ne pas en arriver là. 
Notre discussion m'a un peu dégrisé. Il avait raison, il n'y avait que 50% de chances de s'échapper. Elle serait encore plus faible si les soldats ou Randall étaient alertés de notre fuite. J'ai senti un nuage noir de doute s'installer sur moi alors que nous finissions de manger et que nous allions dans la salle de détente où Luke et les autres étaient déjà en train de se détendre. Le fait que Bowman soit là aussi signifiait que je n'aurais probablement pas beaucoup l'occasion de parler avec les autres. Cela n'a pas contribué à l’amélioration de mon humeur.
Luke a saisi l'occasion quand elle s'est présentée. Ben avait invité Bowman à l'accompagner dans une partie de billard et Luke s'est dirigé vers moi et m'a guidé dans un coin de la pièce principale.
« Pourquoi ce triste visage, Chef ? » a-t-il demandé.
J'ai haussé les épaules. « Je réfléchissais, c'est tout. Je ne suis pas sûr que nous ayons même une petite chance de réussir. »
« Mec, c'était comme ça depuis le début. Ne te mets pas à désespérer maintenant. Quelles sont nos alternatives ? »
« Peut-être qu'on devrait juste être reconnaissant pour ce qu'on a ? Nous sommes en sécurité, nourris et avons un toit sur la tête. »
« Je suis sûr que c'est ce que les Juifs ont pensé quand ils ont été emmenés dans ces camps sécurisés par les nazis. » Il a fait une pause . « Tu sais, j'ai vu des images une fois. C'était un groupe d'hommes juifs alignés, à qui on demandait de s'agenouiller dans la rue, avant qu'un soldat, juste un avec un pistolet, s'avance derrière eux un par un et leur tire une balle derrière la tête. Même le dernier gars, sachant ce qui allait se passer, ne s'est pas levé pour se battre ou pour s'enfuir. Qu'est-ce qu'il avait à perdre ?
« Ça m'a mis en colère Isaac. J’étais en colère qu'il ait pris cette balle dans la tête. Mais tu sais quoi ? Quand je me suis calmé, je me suis dit qu'il ne pouvait pas se battre. Il était vaincu. Vaincu par l'esprit... il avait probablement déjà vu sa famille se faire tuer et était heureux d'en être sorti. Eh bien, nous ne sommes pas vaincus. Et je ne vais pas m'agenouiller et attendre que ces trous du cul fécondent les filles et fassent de nous des esclaves. Et toi non plus. Nous allons réuissir pour Sonny. »
Je dois admettre que son petit discours m'a donné la chair de poule. Luke aurait été un grand orateur motivateur. Il a tendu son poing et je lui ai tendu le mien en retour. « Ok... tu as raison. Je suppose que je ne voulais pas que quelqu'un d'autre soit blessé. »  
« Moi non plus, mec, mais même si on reste ici dans le sol comme des taupes, quel genre de vie est-ce ? Tu commences déjà à ressembler à Gollum. »
« Tu devrais parler, tu ressembles à un fantôme avec des jambes. »
Nous avons ri et nous nous sommes levés. La partie était terminé, et je pouvais voir Bowman regarder autour de lui.
« On va y arriver », ai-je dit doucement en marchant vers la table. « Encore quatre jours et on s'en va. »
« Bonne décision. Au fait, Paul a parlé à Toby et Beau, nous ne voulions pas attendre plus longtemps et tôt ou tard, ils nous auraient surpris en train de faire entrer des armes dans la pièce. Ils sont prêts à partir et n'ont aucun scrupule à se barrer aussi. »
« Super. »
« Tu as déjà envoyé un message aux filles ? »
« Pas encore, je vais l'écrire ce soir et le glisser à Indigo au petit déjeuner demain, je suis en patrouille tôt. »
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Je me suis couché tôt ce soir-là, je voulais être de retour aux quartiers avant tout le monde, pour pouvoir mettre notre plan sur papier et écrire la note pour Indigo.
Heureusement, les chambres étaient vides. Apparemment, le colonel avait donné la permission de prendre un verre dans la zone de rassemblement du niveau inférieur ce soir-là. J'ai pensé que c'était une bonne idée, une façon de dire au revoir et de se souvenir de ceux qui sont tombés.
Quand j'en ai entendu parler, j'ai envisagé d'avancer l'évasion au lendemain matin. Cela aiderait certainement si la moitié des soldats de l'installation dormaient après une nuit difficile. Finalement, j'ai rejeté cette idée. Nous n'étions tout simplement pas encore prêts. Je me suis assis sur ma couchette, j'ai pris un bout de crayon et j'ai soigneusement noté une chronologie approximative de notre plan d'évasion sur quelques feuilles de papier toilette.
02h45 - Lève-toi et utilise l'ascenseur à cargaison pour atteindre le niveau intermédiaire.
02h50 - Laisse les garçons sortir de leur dortoir, Paul, Beau et Toby restent avec la porte ouverte.
03h00 - Luke, Ben et moi nous dirigeons vers l'aile nord pour libérer les filles.
03h05-10 Tu libères les filles et tout le monde se dirige vers la place puis dans le hall.
03h15 - Neutraliser toute résistance dans le hall, libérant ainsi le chemin vers la sortie.
03h20 - Je me dirige vers le niveau inférieur et prends la salle de contrôle pendant que les autres se dirigent vers la sortie et neutralisent les gardes qui s'y trouvent.
03h25- Vérifier les moniteurs pour nous assurer que le groupe est prêt et s’assurer qu'il n'y a pas de présence chinoise à l'extérieur ou dans la loge avant d'ouvrir les deux portes de la porte de sortie.
03h25 - 340 S’assurer que le groupe est bien parti et fermer la bouche d'égout et si possible saboter les contrôles pour que le groupe ne puisse pas être suivi.
Rester le plus longtemps possible dans la salle de contrôle avant de me rendre lorsque l'évasion est découverte. Faire face à ce qui se passe ensuite.
Quand j'ai eu fini, j'ai relu la chronologie et j'ai senti une autre vague de doute m'envahir. Le plan d'évasion et de survie de mon groupe était écrit sur quelque chose que j'aurais normalement utilisé pour m'essuyer le cul. Du papier toilette et des couverts volés. Tout notre plan, toute notre évasion dépendait du papier toilette, de couteaux à beurre aiguisés et, si nous étions chanceux, de quelques armes à feu contre des combattants entraînés et bien armés. Avant que le désespoir ne me prenne à nouveau, j'ai chassé ces pensées dangereuses de mon esprit et j'ai commencé à écrire mon mot pour Indigo. Je la lui remettrais le lendemain. Je n'ai pas pu écrire tout ce que je voulais, mais ma note était plus longue que la précédente.
Indigo
Nous allons sortir d'ici. Luke, Ben et moi avons mis au point un plan d'évasion. Il commencera à 3 heures du matin après-demain. J'ai besoin que toi et les autres filles soyez prêtes et j'ai besoin que vous mettiez Ava au courant de ce plan. Son frère et ses amis viennent avec nous. Nous nous échappons tous ensemble. Si tu entends une alarme ou des coups de feu avant que nous venions vous chercher, cela signifie que nous avons échoué et tu devras ramener les filles au dortoir immédiatement.
Si tout se passe bien, la première chose que tu verras ou entendras sera l'ouverture des portes pour vous laisser sortir. N’oublie pas, à 3 heures du matin, attendez-nous.
Si les choses ne se passent pas bien, je veux que tu saches que je t'aime. Ça va probablement te faire flipper et je suis désolé, mais j'avais besoin de te le dire. Si je ne te revois pas, fais tout le nécessaire pour protéger les filles.
Isaac
J'ai plié la feuille de papier toilette et le mot pour Indigo et les ai glissés dans la couverture de mon oreiller avant de m'allonger et d'essayer de m'endormir. C'était une tâche impossible, sachant que certaines des personnes que j'aimais pouvaient être mortes dans les quarante-huit heures.
Mon partenaire pour la patrouille du matin était Meeks. S'il avait un problème avec le fait que le colonel m'ait invité à écouter le rapport de Hurst, il ne l'a pas montré ce matin-là. Même si j'étais sûr qu'il avait beaucoup bu la nuit précédente, il était bavard. Trop bavard, en fait. Son bavardage sur les choses d'« avant » ne m'ennuyait pas vraiment, parce qu'il racontait souvent des histoires intéressantes, mais il interférait certainement avec ma capacité à réfléchir, et je sentais que j'avais besoin de chaque seconde pour le faire.
Nous avons fait le tour du niveau intermédiaire pour la quatrième fois, en regardant les mêmes murs, le même sol et le même plafond qui avaient été mon univers pendant près d'un mois. Il n'y a pas moyen que je puisse faire ça pour le reste de ma vie, je me suis dit.
Même si les choses étaient idylliques. Si le Professeur n'était pas une sorte de despote tordu, et que nous vivions tous ensemble heureux, à un moment pas trop éloigné dans le futur, je suis presque sûr que je voudrais partir à un moment ou un autre. C'était un pays grand et vide et les Chinois ne pouvaient pas tout surveiller. Il devait y avoir un endroit où nous pourrions aller pour vivre dans une paix et une sécurité relative. Une cachette, mais pas comme le centre. Pas une boîte en béton, mais un endroit où nous pourrions sentir le soleil sur nos visages et l'herbe sous nos pieds. C'est drôle, dans mon esprit, c'était toujours nous, même si je n'allais pas partir avec eux.
J'ai regardé mon partenaire de patrouille. Je suis presque sûr que Meeks n'a pas eu le même problème. Avec l'aide de sa gourde et de quelques oreilles amicales pour l’écouter, il serait heureux de tourner autour de l'installation comme un hamster sur une roue pour toujours. 
J'ai laissé le bourdonnement de sa voix m'envahir tandis que je commençais à imaginer ce qui pourrait se passer si nous réussissions. J'ai imaginé mon groupe sortant d'une trappe au sommet de la montagne et se rendant dans une vallée verte et luxuriante où ils trouveraient une ferme entourée de plusieurs hectares de blé.
Je savais que c'était impossible maintenant que je devais rester ici, mais j'ai imaginé qu'Indigo et moi étions là ensemble, nous tenant la main sur une véranda en regardant les enfants jouer sur l'herbe incroyablement verte d'une pelouse bien entretenue. Luke et Brooke étaient à côté de nous, se tenant également la main. Allie, Ben, Paul et son groupe étaient là aussi.
Le bruit strident de l’alarme m’a sorti de ma rêverie et, pour la énième fois, ma main est allée dans ma poche pour confirmer que le mot d'Indigo y était toujours. Ils allaient arriver dans une dizaine de minutes. J'ai accéléré un peu mon rythme pour m'assurer que nous serions au bon stade de notre parcours lorsque les filles passeraient.
Meeks a continué son monologue sans s’interrompre. « ...alors on a pris le pick-up et on est allé chasser le porc... »
Je suis retourné à mes réflexions pendant qu'il continuait, hochant presque inconsciemment la tête et disant de temps en temps « vraiment ? » ou «  ah oui ?  » aux bons endroits. Ma rêverie utopique m'avait donné matière à réflexion. Même si je ne me faisais pas d'illusions sur le fait que mon groupe s'en sortirait indemne, s'il s'en sortait, il devrait trouver un endroit où aller. La ferme avait l'air bien, mais l'histoire de John et Bowman m'avait un peu effrayé. Ils devaient juste s'assurer d'être plus prudents que le groupe qui avait été attaqué par les Chinois.
J'ai décidé que le meilleur scénario serait qu'ils retournent à Lincoln et y fassent profil bas pendant environ deux jours, jusqu'à ce qu'ils soient sûrs que le personnel de Drake Mountain les a abandonnés. Ils pourraient faire des raids dans les supermarchés et les magasins de proximité... même dans les maisons, pour se ravitailler. Tout ce qu'ils auraient à faire serait de rester à l'écart des Chinois, ce qui ne serait pas facile compte tenu des informations que John et Bowman avaient ramenées de leur mission, et de la possibilité que des Chinois nouvellement alertés soient à l'affût de survivants.
J'ai également décidé que, quoi qu'il arrive, si je parvenais à survivre à la punition après avoir aidé mon groupe à s'échapper, je ferais tout ce qui est en mon pouvoir pour sortir de là aussi... peu importe le temps que cela prendrait.
J'interrogerais Paul sur la possibilité qu'ils retournent chez lui après avoir abandonné le chalet. Il dirait peut-être non... nous n'avions pas vraiment évoqué ce qui était arrivé à ses parents..., mais je devais supposer que leurs corps avaient été laissés derrière. Si ce n'est pas le cas, j'ai pensé qu'il serait assez facile de trouver un autre endroit où ils pourraient se terrer. Heureusement que le temps est encore frais, me suis-je dit. Je n'aimais pas l'idée qu'ils puissent entrer dans une maison contenant des corps en plein été. 
Finalement, Meeks et moi avons tourné et étions de retour dans le couloir principal de la Place. J'ai ralenti mon rythme alors que nous passions devant la cafétéria. Tant mieux, les filles n'étaient pas encore arrivées. J'ai entamé une nouvelle conversation avec Meeks pour ne pas l’alerter sur ma vitesse d'escargot.
« Alors, comme ça tu chassais beaucoup ? »
Il est reparti, revigoré, alors que je voyais le premier garde de la patrie arriver à l’angle à cent mètres devant nous. Pour les laisser passer, Meeks et moi nous sommes mis en file indienne. Je l'ai délibérément laissé mener et, avec mon adrénaline, j'ai scruté chaque visage à mesure qu'ils apparaissaient, à peine distrait par Meeks qui a ôté son chapeau inexistant.
« Mesdames ! » a-t-il dit, d'une manière involontairement effrayante.
Elle était là ! J'ai pris la note et l'ai transférée dans ma main gauche. Il n'y avait pas de sourire d'Indigo ce matin. En fait, alors que nous nous rapprochions les unes des autres, j'ai vu qu'Allie, qui était juste derrière elle, avait les yeux bordés de rouge et que seule Brooke, qui arrivait derrière, était capable d'afficher un sourire, bien que léger. Je devais espérer que c'était seulement la nouvelle de la mort de Sonny qui les bouleversaient, tout ce qui pouvait se passer d'autre ne méritait pas qu'on s’y attarde trop.
La main d'Indigo a effleuré la mienne et je lui ai glissé le message plié. J'étais sur le point de me féliciter quand Allie s'est écrasée sur moi, sanglotant lourdement alors que ses bras entouraient mon cou.
« Oh Isaac... So... nny... » Je l'ai serrée contre moi alors qu'elle pleurait dans mon épaule. Heureusement, ses mots étaient étouffés et, pour le moment du moins, aucun des gardes de la Patrie ne l'avait remarquée.
« Chhh.. Je sais... » ai-je chuchoté, en voyant Meeks se tourner pour voir pourquoi la ligne s'était arrêtée. A son crédit, il ne s'est pas approché de nous, mais s'est plutôt déplacé pour bloquer le garde de la patrie à l'arrière de la colonne qui avait commencé à courir vers nous.
« Ne t'inquiète pas, on va leur faire payer », lui ai-je dit doucement à l'oreille tandis que Brooke et Indigo l'extirpaient doucement de moi et la ramenaient dans la file.
Brooke m'a serré le bras et elles se sont remises en route. Je me suis maudite de ne pas avoir demandé à Indigo de cacher la nouvelle de Sonny à Allie. J'aurais dû penser à combien la jeune fille serait bouleversée. Sonny lui avait sauvé la vie, ainsi qu'aux autres enfants, pendant que la grippe décimait le pays. Ensuite, il les avait protégés des Chinois et d'autres dangers. Elle était avec lui tout le temps et il était devenu un père de substitution pour elle. Maintenant, avec Sonny parti et les autres qui avaient été tués ou abandonnés, Allie était la dernière de son groupe d'origine.
Le garde de la patrie est passé devant Meeks, nous regardant d'un air menaçant. C'était Maddox. Il n'avait rien à nous reprocher, les filles étaient parties sans plus d'histoires, le bruit des sanglots d'Allie s'éloignant avec la distance.
J'ai fixé l'homme le plus grand, le défiant presque de faire un geste. Peut-être qu'il a vu quelque chose qui ne lui a pas plu, ou peut-être qu'il n'a pas pensé que cela en valait la peine, mais finalement il est passé devant moi sans dire un mot. J'ai avancé alors que les derniers traînards, dont la sœur de Paul, passaient. Elle avait l'air encore plus enceinte que la dernière fois que je l'avais vue, quelques jours auparavant, et encore plus malheureuse.
Meeks m'a attendu et s'est mis à côté de moi alors que nous continuions notre patrouille. J'ai attendu les inévitables questions. Il m'a un peu surpris en ne se lançant pas directement.
« Tu vas bien ? »
« Ouais », ai-je dit, surpris et embarrassé lorsque les larmes ont jailli de mes yeux.
En y repensant, je pense que je n'avais pas vraiment fini de faire mon deuil de Sonny et le chagrin brut d'Allie a semblé déclencher quelque chose en moi. Soudain, j'étais en colère, en colère contre la situation, en colère contre le Professeur et ses acolytes, en colère contre moi-même pour avoir fait preuve de faiblesse alors que, à ce moment précis, dans quelques heures, j'avais besoin de force. J'ai retiré la main réconfortante de Meeks de mon épaule et je me suis tourné vers le mur.
« Putain... j’en... ai... tellement... marre... de… cette... merde... »
J'ai frappé le mur de béton, ponctuant chaque mot d'un point d'exclamation appuyé. Meeks m'a éloigné avant que je ne fasse trop de dégâts, mais ma rage malheureuse a laissé des éclaboussures de sang sur le mur blanc immaculé. Je me suis débattu, et Meeks m'a encore surpris, cette fois en me serrant dans ses bras. Aujourd'hui encore, je ne sais pas si c'était pour me retenir, me réconforter ou les deux, mais je lui en suis reconnaissant.
« Calme-toi Isaac », a-t-il dit fermement.
Mon emportement semble avoir fait l'affaire. La douleur dans ma main a coupé le brouillard rouge de la colère et du chagrin et j'ai laissé le soldat me retenir un moment de plus.
« Je vais bien », ai-je chuchoté.
« Montre-moi ta main. »  
J'ai tendu ma main, paume vers le bas. Trois de mes doigts étaient en sang mais par chance, je n'avais rien de cassé. Plus calme maintenant, j'ai regretté ma stupidité. La dernière chose dont j'avais besoin était d'être handicapé de quelque manière que ce soit pendant l'évasion. En l'état actuel des choses, j'avais de la chance, les contusions seraient douloureuses, mais elles ne devraient pas me gêner si je me retrouvais dans une situation de combat à mains nues.
Meeks a évalué ma blessure en observant mon visage tandis qu'il déplaçait mes doigts séparément les uns des autres. Il semblait satisfait lorsque je ne grimaçais pas ou ne me plaignais pas.
« Eh bien, pas de dégâts majeurs, mais ça va être douloureux pendant quelques jours. Je te donnerai quelques jours de Tylenol à la fin de notre service. Alors, que s’est-il passé ? Ou tu ne veux pas en parler ? »
Meeks avait été si raisonnable, et si différent du Meeks que je pensais connaître, que je lui ai tout dit. J'ai expliqué pourquoi Allie avait été si bouleversée et ce que nous avions découvert sur Sonny. C'était si bon de me vider la conscience, de le dire à quelqu'un d'extérieur au groupe, que je lui ai aussi parlé de nos plans d'évasion. Je savais que l'information était en sécurité avec lui, Meeks détestait le Professeur et les gardes de la Sécurité intérieure autant que nous.
Il a écouté dans un silence relatif, posant quelques questions ici et là. Je lui ai dit que cela se passerait tôt le lendemain matin. Au fur et à mesure que je parlais, je me suis rendu compte que je donnais beaucoup d'informations et je suis devenu beaucoup plus circonspect. En fin de compte, Meeks savait seulement que le coup d'envoi serait donné à 3 heures du matin le lendemain, mais rien sur les armes ou les mécanismes du plan d'évasion.
« J'en ai trop dit, n'est-ce pas ? S'il te plaît Meeks, même si tu n’es pas d'accord avec ce que nous faisons, ne dis rien. Nous avons besoin que l’effet de surprise soit total. »
« Ne t’en fais pas Isaac, je ne dirai rien. Je ne dirai pas non plus que c'est une erreur, je sais que tu as bien réfléchi. Impossible que je puiss partir, je veux être ici quand le colonel se débarrasse de Leahy et de toutes ses conneries. Il y a une balle dans mon pistolet avec le nom de Williams dessus. »
« D’accord. »
« Tu es sûr de ton coup ? Ici-bas, tes amis ont de la nourriture, de l'eau, un abri et la sécurité. C'est un vrai risque que vous allez prendre. Certains d'entre eux pourraient mourir. »
J'ai réfléchi quelques secondes avant de répondre. « Oui, j'en suis sûr. Je ne pense pas que mourir soit mieux que de rester ici, mais nous devons essayer. Le Professeur a tué l'un d'entre nous pour une expérience, rien de plus. Cela m’indique à quel point il est mauvais. Deux des filles de l'aile nord sont enceintes, et qui sait combien d'autres le seront... Tu ne t'es jamais demandé pourquoi les femmes sont séparées de nous ? Tout ça, c'est comme le jardin d'Eden pour lui et il pense qu'il est Dieu, mais il n’est que le serpent. »
« Je suis d'accord, c'est un malade, un fils de pute maléfique... tu sais que tu devras tuer pour les faire sortir, n'est-ce pas ? Et tu seras dans la merde jusqu'au cou pour les avoir aidés après qu'ils seront partis. »
Une fois de plus, Meeks m'a donné à réfléchir. Je ne me souciais pas de ce qui m'arriverait, mais j'avais bien sûr pensé à la possibilité de devoir tuer à nouveau... mais peut-être pas assez. Mon esprit avait contourné la question, imaginant que nous pourrions prendre les gardes de la Patrie par surprise et peut-être les attacher ou les enfermer. Mais au fond de moi, je savais que ça ne se passerait pas sans effusion de sang.
« Oui, je sais. On va essayer de le faire sans verser de sang, mais je sais que c'est peu probable. »
« Ok. Eh bien, bonne chance, j'espère qu'ils s'en sortiront. »
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Nous avons terminé notre service quelques heures plus tard et sommes retournés au niveau inférieur. J'ai passé une heure environ à prendre une douche, puis j'ai discuté avec quelques gars. J'ai fait les derniers préparatifs pour tôt le lendemain matin, en mettant mes bottes sous mon lit et mon uniforme frais sous les couvertures. J'avais également un petit sac à dos rempli d'une gourde d'eau et de quelques sachets de viande séchée. Dawes avait insisté pour me donner ces provisions lorsque je lui avais dit que j'avais eu très faim en patrouille la veille, espérant qu'il me donnerait quelques sachets.
« Tiens, tu peux aussi prendre une gourde, on a de quoi tenir jusqu'à la fin du monde... ! Tiens, tu peux aussi prendre un sac à dos pour mettre tout ça dedans. » 
Le sac à dos a été placé à côté des bottes et je me suis dirigé vers le niveau intermédiaire pour retrouver Ben, Luke et les autres. Notre dernière chance de discuter de notre plan avant l'heure fatidique.
Je n’ai pas pris de repas complet ; j'étais trop nerveux et j'ai juste pris un petit pain avec une tranche de fromage et je suis allé directement dans la salle de repos. Elle était plus remplie que d'habitude de soldats hors service, mais il n'y avait pas de personnel de la Patrie dans les environs. Bien que nous en ayons vu de plus en plus depuis l'affrontement de la semaine précédente, ils restaient principalement au niveau supérieur lorsqu'ils n'étaient pas en service.
Nous n'avons pas pu installer le canapé dans l'alcôve comme nous le faisions habituellement, alors nous avons surtout parlé en attendant de regarder l'action sur la table de billard. Luke semblait heureux, un contraste frappant avec mon propre sentiment d'appréhension.
« Tu n'es pas stressé ? » ai-je demandé.
« Bien sûr. Mais je suis juste heureux que le moment soit enfin arrivé. Je ne sais pas combien de temps encore je peux supporter cet endroit. Je ne pense pas avoir été conçu pour rester enfermé trop longtemps. »
« Pareil. C’est la meilleure chose à faire, non ? »
« Oui », a-t-il dit avec insistance. « Ne doute pas de toi, Isaac. Nous avons passé en revue toutes les raisons et tu sais que c'est la bonne décision. Nous devons tenter notre chance et décider de notre propre destin, sinon tout cela n'aurait servi à rien et nous aurions pu nous livrer aux Chinois lorsqu'ils nous ont envahis. »
Une fois de plus, l'éloquence de mon ami a renforcé ma détermination.
« Ok. Tu as raison. J'en ai peut-être un peu trop dit à mon partenaire de patrouille, Meeks. »
Luke m'a regardé quand Ben m'a tendu la queue de billard.
« Une seconde », ai-je dit, et je me suis retourné.
Luke n'était pas content. 
« Qu'est-ce que tu lui as dit ? »
« Je ne lui ai pas donné de détails, mais je lui ai dit en gros les grandes lignes de notre plan. »
« Mec, à quoi tu pensais ? On a besoin de l'élément de surprise si on veut réussir ce truc, tu sais ? »
« Je sais, je suis désolé, je ne me sentais pas bien et... et... eh bien ça n'a plus d'importance maintenant, il est au courant. Mais il n'a rien contre, bien qu'il ne pense pas que ce soit une bonne idée. Nous pouvons lui faire confiance. »
Il a gardé le silence pendant quelques instants, et j'ai senti la lourdeur de la déception dans son silence. J'ai pris un autre verre pendant qu'il évaluait ce que je lui avais dit. Il semblait s'en être remis quand je suis revenu.
« Ok, je comprends que tu lui fasses confiance, mais on ne peut pas prendre de risques. Je veux avancer nos plans d'une demi-heure. Je ne pense pas que nous devrions le dire à quelqu'un d'autre cependant. Pas même aux autres gars. »
« Je suis d'accord avec toi, mais comment on va faire si on ne dit rien ? »
« Eh bien, toi et moi sommes les chevilles ouvrières de l'opération. On agit simplement plus tôt, on réveille les autres gars et on commence à partir. »   
J'y ai pensé. Cela avait du sens et ne changerait pas radicalement les choses, si ce n'est que cela nous donnerait une longueur d'avance en cas d'interférence suite à mon indiscrétion.
« Ok. Ça devrait marcher. »
« Attends, et les filles ? »
« Cela ne changera rien, à part le fait que nous devrons peut-être aller les chercher plutôt que de les voir nous attendre. Connaissant Indigo, elle sera déjà sur le pied de guerre de toute façon. »
« Ok. »
Nous nous sommes tapés dans la main et nous sommes retournés jouer. J'ai réussi à parler tranquillement avec Ben et Paul. Eux aussi étaient prêts, même si Paul semblait un peu en retrait, comme s'il avait quelque chose en tête. J'ai mis cela sur le compte de la nervosité et de l'inquiétude pour sa sœur. Nous nous sommes amusés pendant les heures suivantes à jouer au billard et à faire les fous, l'énergie nerveuse nous a tous rendus un peu fous je pense. En les regardant jouer et rire, je ne pouvais m'empêcher de me demander si c'était la dernière fois que nous prenions du plaisir en compagnie des uns des autres dans un endroit aussi sûr... ou pas du tout.
On s'est dit bonne nuit assez tôt. Luke m'a filé son iPhone quand nous sommes sortis. Je suis allée me coucher tout habillé dans l'uniforme que j'avais planqué. En me glissant sous la couverture, le téléphone était à côté de mon oreiller, réglé sur vibreur et l'alarme programmée pour 215 au lieu de 245. Mon Taser et mon pistolet étaient sous mon oreiller et j'avais prévu d'en voler au moins un de chaque à mon réveil, plus si possible. Tout était prêt.




Troisième partie : Le crash
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J'étais à la maison en train de prendre mon petit-déjeuner. Nous étions tous là, à la table de la cuisine. Papa était en costume-cravate, sirotant un café, balayant de temps en temps sa frange de cheveux de ses yeux pendant qu'il lisait le journal du matin. Maman était magnifique, ses cheveux bruns ramenés en queue de cheval alors qu'elle tenait son toast d'une main et tapotait un message sur son téléphone de l'autre. Elle était en tenue d'entraînement, prête à aller à la salle de sport après nous avoir déposés à l'école, Rebecca et moi. Rebecca mangeait bruyamment ses Froot Loops, ses cheveux s'emmêlant.
La routine familière avait quelque chose de réconfortant. Le réconfort chaleureux que seul un enfant peut ressentir dans les bras de sa famille. Le réconfort chaleureux de l'innocence. Mais derrière cela, il y avait quelque chose d'autre. Quelque chose sur lequel je n'arrivais pas à mettre le doigt. Peut-être était-ce la raison pour laquelle ils ne me regardaient pas ? J'avais beau essayer d'attirer leur regard, je n'y arrivais pas. Avais-je fait quelque chose pour les contrarier ? Mais ce n'est pas tout. Il y avait autre chose. Je ne pouvais pas parler. Je n'ai pas essayé, car je savais que si je le faisais, aucun mot ne sortirait de toute façon. C'était presque comme si je n'étais pas là... attendez, c'était ça !
Je n'étais pas là !
Cela ne m'a pas rendu triste. J'étais plus curieux qu'autre chose et je me suis contenté de les regarder faire leur routine matinale. C'était étrangement merveilleux, et je pourrais tout aussi bien me contenter de rester assis là pour toujours.
Bmmm Bmmm Bmmm...
Le téléphone de maman s'est mis à vibrer sur la table. Bmmm Bmmm Bmmm. Pourquoi ne répondait-elle pas ? Je me suis sentie bouleversée, elle devrait vraiment répondre. J'ai lutté pour parler et j'ai découvert que j'en étais capable après tout.
« Réponds, maman... »
Mes yeux se sont ouverts. Mon cœur s'emballait. J'avais prononcé les mots à haute voix et je m'étais réveillé. J'ai attrapé l'iPhone, désactivé l'alarme et retenu mon souffle, je pensais que quelqu’un allait m’entendre et se réveiller. Mais rien. Personne n'a bronché, et tout ce que j'entendais, c'était le doux ronflement de Bowman dans la couchette au-dessus de moi.
J'ai expiré lentement et j'ai attendu quelques minutes, juste pour être sûr, avant de m'asseoir prudemment et de poser mes pieds sur le sol délicatement. J'ai fait une nouvelle pause lorsque le lit a grincé, puis j'ai enfilé mes bottes aussi soigneusement que possible. Debout, j'ai enfilé ma ceinture de pistolet et fixé le Taser.
Je me suis rapidement déplacé au pied de la couchette où la ceinture de pistolet de Bowman était drapée. Je retenu ma respiration pendant que je décliquais le couvercle de l'étui et que je faisais glisser l'arme. Je ne trouvais pas son Taser et je ne voulais pas risquer de réveiller quelqu'un pour en trouver un.
J'ai sorti mon petit sac à dos de sous le lit et j'y ai glissé l'arme avant de le tirer sur mon dos.
Lorsque j'ai fermé la porte de la caserne derrière moi, mon cœur battait déjà fort. L'adrénaline circulait dans mon système et tout ce que j'avais fait, c'était simplement sortir du lit et franchir une porte. Je me suis délibérément arrêté quelques secondes et me suis calmé avec une technique de respiration que j'avais apprise à l'entraînement de Kung Fu. Je ne voulais pas payer le prix plus tard en laissant toute mon énergie nerveuse s’épuiser avant même que nous ne soyons en danger réel.
Lorsque j'ai senti que je maîtrisais suffisamment mes nerfs, j'ai décollé aussi vite que possible et me suis dirigé vers la réserve. J'avais le droit d'entrer dans la réserve, mais il n'y avait pas grand-chose d'utile que je pouvais prendre sans m'alourdir inutilement. Il était hors de question d'avoir plus d'armes, elles étaient enfermées dans une cage et le sergent Dawes était le seul à avoir la clé.
L'éclairage nocturne de l'établissement était d'un étrange jaune pâle, et les couloirs vides sur le chemin de la réserve me rappelaient ceux d'un jeu vidéo auquel j'avais joué quelques fois avec mon ami Tommy. Il y avait le fantôme d'une petite fille qui apparaissait dans les couloirs pendant les moments de suspense du jeu. Ça nous avait fait flipper tous les deux. Pas au point d'arrêter de jouer, mais cela avait certainement ajouté une autre dimension au gameplay.
Mais je n'étais pas effrayé maintenant, j’étais simplement déterminé. Je me suis glissé dans la réserve et j'ai marché d'un pas décidé vers l'ascenseur à l'arrière. Je me suis arrêté brièvement pour balayer une étagère pleine de viande de bœuf séchée dans mon sac à dos, puis, juste au moment où j'allais atteindre l'ascenseur, j'ai vu un grand sac en plastique rempli d'attaches zip sur une étagère inférieure. Un vrai filon ! J'ai glissé le sac dans le sac à dos et j'ai appuyé sur le bouton d'appel de l'ascenseur. Pendant que j'attendais, j'ai détaché mon Taser et l'ai tenu sans le serrer dans ma main. Le pire scénario serait que les portes de l'ascenseur s'ouvrent et que quelqu'un se trouve à l'intérieur.
Par chance, il était vide, je suis entré et j'ai appuyé sur le bouton pour le niveau intermédiaire. Il ne me restait plus qu'à espérer que les portes ne s'ouvriraient pas au moment précis du passage de la patrouille. Je ne laisserais pas la malchance s'en mêler, cependant. Je me suis penché et j'ai levé le Taser lorsque la cabine d'ascenseur a ralenti et s'est arrêtée. Les portes se sont ouvertes tranquillement sur un couloir vide. Super.
J'ai regardé des deux côtés avant de sortir. Ce serait la partie la plus difficile, négocier mon chemin vers le dortoir tout en évitant d’alerter la patrouille. J'ai suivi le couloir qui était parallèle à celui où se trouvait l'entrée principale de la cafétéria et de la salle de récréation. Je me suis arrêté à l'angle. Ce virage m'emmènerait à travers la zone tranquille et ensuite sur le passage principal vers ma destination. J'ai tendu l’oreille mais je n'ai pas pu détecter de conversation ou de bruit de pas. La chance semblait de mon côté cette fois.
J'ai marché sur le tapis et me suis à nouveau arrêté avant d'entrer dans le couloir principal. Encore deux virages et j'étais en sécurité dans l'aile est. Je suis arrivé à la porte des garçons et j'ai sorti l'iPhone. Il était 02h21. J'ai glissé ma carte et les ai trouvés à différents stades de déshabillage.
« Salut », ai-je dit, ne sachant pas vraiment quoi dire d'autre. Tout le monde a répondu par un « salut », sauf Paul.
« Luke nous a réveillé et nous a dit que tu serais en avance. Qu'est-ce qui se passe ? »
Il avait l'air perplexe et nerveux. J'ai mis ça sur le compte du fait qu'il venait de se réveiller et qu'il était sur le point de s'embarquer dans une tentative d'évasion qui pouvait s'avérer mortelle. Ce qui était totalement compréhensible.
« Hum ouais, nous avons dû changer les plans pour des raisons de sécurité. »
Paul est resté dans les parages pendant que Luke s'avançait, tout habillé bien sûr, et il m’a donné un coup sur l’épaule.
« Chef... tu es prêt ? »
Il avait un couteau aiguisé attaché à sa cuisse et une poignée qu'il distribuait aux autres garçons lorsqu'ils finissaient de s'habiller. Derrière lui, je pouvais voir sa sagaie de fortune debout contre son lit de camp. Je devais le lui accorder, elle avait l'air mortelle.
« Ouais... prêt », probablement pas aussi convaincu que j'en avais l'air.
Les petits couteaux aiguisés n'avaient soudain plus l'air convaincants, surtout quand je pensais à la puissance de feu qui pourrait être utilisée contre nous si les choses tournaient mal.
« Tiens. »
J'ai secoué mon sac à dos et sorti le Beretta que j'avais volé.
« Tu es le meilleur, chef ! »
Je l'ai regardé éjecter le chargeur de manière experte, en m'assurant qu'il était plein avant de le remettre en place et de viser la porte, une main soutenant l'autre et prenant ses marques. Il a tiré quelques balles imaginaires et l'a glissé dans la ceinture de son pantalon.
« Je suis prêt. Je vais juste finir de distribuer les couteaux. »
Paul s'est approché, l'air sérieux.
« Je ne pense pas que nous devrions y aller maintenant, et si les filles n’étaient pas encore prêtes ? »
« Trop tard maintenant », ai-je dit. « Si les filles ne nous attendent pas, nous allons entrer dans les chambres et les trouver ».
Il s'est mordu la lèvre et sur son visage, je pouvais lire le désespoir.
« Est-ce que tout va bien ? » ai-je demandé.
« Oui... oui bien sûr. Juste un peu nerveux, je crois. Je pense que nous devrions attendre, tu ne voudrais que quelqu'un d'autre dans l'aile nord donne l'alerte. »
« Mec », a dit Luke, en s'approchant et en tendant à Paul l'un des couteaux aiguisés. « Ça va aller, elles seront prêtes même si nous sommes en avance. Indigo est organisée. »
Paul, le regard toujours inquiet, a semblé abandonner et a hoché la tête, prenant le couteau et le rangeant dans sa ceinture avant de retourner vers Beau et Toby. La nervosité que je ressentais était aggravée par l'attitude de Paul et je sentais un vague sentiment d'inquiétude m'envahir. Ben s'est approché de nous.
« Ok les gars, on est tous prêts ? »
« Ouais, allons-y », ai-je dit, un peu distrait en regardant Paul enfiler ses chaussures. Je me suis débarrassé de mon sentiment de malaise ; je devais avoir confiance en la situation pour que tout se passe bien.
« Excellent », a dit Luke. Il est allé sur le lit et a ramassé sa lance Zulu.
« Ok, allons-y. Ben, tu restes derrière nous, Luke et moi avons la puissance de feu, donc si les choses tournent mal rapidement, on s’en servira. »
« Quel est notre plan d'attaque ? »
« Je vais remonter seul le dernier couloir jusqu'à l'entrée de l'aile nord. Ces gars me connaissent de la patrouille donc je devrais pouvoir m'approcher assez pour utiliser le Taser sur l'un, et pendant qu'il tombe je dégainerai mon arme sur l'autre. »
« Ça me semble être un bon plan. »
« Ouais, super plan Chef. C'est parti. »
Je me suis tourné vers les autres.
« Les gars, on y va. Si tout se passe comme prévu, nous devrions être de retour dans environ dix minutes. Si nous ne sommes pas de retour dans ce temps, vous devrez verrouiller la porte à nouveau car cela signifierait que nous sommes tombés au premier obstacle. »
Ils nous ont accompagnés jusqu'à la porte, Paul portant le morceau de carton qu'il utiliserait pour empêcher le pêne de la serrure de s'engager.
« Nous serons prêts », a dit Paul, le visage désormais indéchiffrable.
Alors que je vérifiais le couloir dans les deux sens, le vague sentiment de malaise que je ressentais s'accentuait un peu plus. J'ai mis ça sur le compte de la nervosité et j'ai haussé les épaules avant de faire signe à Luke et Ben de me suivre. Paul a fermé la porte derrière nous.
J'ai ouvert la voie, faisant des pauses de temps en temps pour écouter et m'assurer que la patrouille n'était pas dans les parages. Encore une fois, nous avons eu la chance de les éviter et nous sommes arrivés au dernier coin avant l'entrée de l'aile nord en deux minutes environ.
Nous nous sommes arrêtés et même si ce n'était pas nécessaire, j'ai mis un doigt sur mes lèvres pour indiquer aux autres gars de se taire. Luke a levé les yeux au ciel. Ils se sont tous les deux accroupis, le dos contre le mur, tandis que j'ai retiré mon sac à dos et l'ai ouvert, en sortant deux des attaches zip et en les tendant à Luke. Il a indiqué qu'il en voulait un autre, et je l'ai regardé avec perplexité. Il a juste hoché la tête pour que je me dépêche. J'ai haussé les épaules et lui ai donné un troisième, puis j'ai posé mon sac à dos contre le mur à côté de lui.
J'ai détaché le Taser de ma ceinture et je me suis redressé, cachant l'arme immobilisante dans ma main. Luke et Ben m'ont fait un signe du pouce et j'ai pris une profonde inspiration avant de tourner.
Je m'attendais à ce que les gardes de la Patrie soient debout lorsque je suis entré dans le couloir et j'ai été surpris de les trouver assis en train de jouer aux cartes sur le sol en linoléum. Ils ont levé la tête quand je suis apparu, mais ils se sont vite détendus quand ils m'ont reconnu. L'un d'entre eux a levé les sourcils vers l'autre, comme s'il voulait dire « que veut ce voyou ». Encore mieux, ils sont restés là où ils étaient, l'un regardant son jeu de cartes tandis que l'autre me regardait paresseusement. Je l'ai choisi comme première cible.
« Oh salut  », ai-je commencé par dire, alors que je me rapprochais à quelques mètres. « Je me demandais juste si… »
J'ai appuyé sur la gâchette du Taser et me suis élancé vers lui. L'arc bleu s'est animé d'un crépitement, ses yeux se sont à peine écarquillés de surprise que l'arme s'est bloquée contre son cou et il est tombé sur le linoléum en se convulsant. J'ai laissé le Taser s'écraser sur le sol et j'ai dégainé mon Beretta en visant le visage de son ami. Il s'était relevé et essayait désespérément de libérer son arme.
« Ne fais pas ça. »
Il n'a pas discuté, ses mains se sont levées et j'ai sifflé. Ben et Luke sont arrivés en courant alors que j'ordonnais au garde de la patrie de se tourner et de mettre ses mains contre le mur.
« Beau travail », a dit Luke. Il est allé directement vers le gars contre le mur et lui a dit de mettre ses bras derrière son dos.
« Putain, qu'est-ce que tu crois faire ? » a demandé le garde, le visage écrasé contre le mur.
« Chut », a dit Luke, en frappant l'arrière de la tête du garde. J'ai réprimé un rire nerveux devant la façon spontanée dont Luke traitait notre captif. Il a rapidement fixé l’attache autour de ses poignets et l'a serrée. Pendant ce temps, Ben a attaché les mains de ma victime de la même manière. Le garde tombé gémissait maintenant, et les convulsions s'étaient calmées. J'ai gardé mon arme prête à l'emploi en cas de résistance supplémentaire.
« Pourquoi voulais-tu trois attaches ? » ai-je demandé à Luke, quand il a eu fini et fait tourner le garde.
« Regarde. » Il a appuyé sur l'épaule du garde. « Assieds-toi, s'il te plaît. »
« Va te faire foutre ! »
Cette fois, Luke lui a donné un coup de poing dans le ventre et le plus grand s'est penché, haletant pour respirer.
« S'il te plaît, assieds-toi... »
Cette fois, le garde a fait ce qu'on lui a dit et après quelques manœuvres maladroites, Ben et Luke ont réussi à mettre les hommes en position assise et dos à dos. Luke a ensuite utilisé la troisième fermeture éclair pour la faire passer dans les deux liens qui entouraient déjà leurs mains.
« Voilà, ils n’iront nulle part. »
« Bien joué », ai-je dit, en ramassant mon Taser et en le tendant à Ben. « S'ils commencent à crier ou à te poser des problèmes, utilise ça sur eux. »
« Ce serait avec plaisir », a dit Ben sans pouvoir résister à l'envie d'appuyer sur la gâchette pour que l'arc électrique bleu prenne vie.
« Viens », ai-je dit à Luke et nous sommes allés vers les doubles portes que les gars de la Sécurité intérieure gardaient.
J'ai glissé ma carte, mais le petit voyant est resté rouge. J'ai réessayé, sans succès. Luke était déjà en train de courir vers les gardes captifs. Je commençais à me sentir un peu désespéré maintenant, imaginant qu'à tout moment la patrouille pouvait passer et voir ce que nous faisions. Je ne voulais pas d'une confrontation aussi tôt dans notre plan d’évasion.
Luke est revenu en une seconde avec une de leurs cartes. J'ai retenu mon souffle quand il l'a glissée. Heureusement, elle est devenue verte cette fois et j'ai poussé les portes avec précaution. Les lumières étaient plus faibles ici, le même jaune pâle qu'au niveau inférieur. Le couloir a continué un peu plus loin que les portes avant de déboucher sur une grande zone de moquette avec des canapés et des poufs éparpillés. Quelque chose a attiré mon attention, un léger mouvement dans le coin le plus éloigné sur la droite. Il a disparu très rapidement.
« Je crois que c'était Indigo », a chuchoté Luke, qui avait un meilleur angle que moi.
Indigo ! Ma respiration s'accélérait alors que nous approchions prudemment du coin. Luke a fait le tour en premier, sa sagaie tendue devant lui. Je l'ai suivi. C'était Indigo, elle devait nous attendre. Nous pouvions la voir au bout d'un autre couloir plus étroit, poussant d'urgence les autres filles. Elles étaient toutes là : Brooke, Allie et la sœur de Paul, Ava.
Nous leur avons fait signe de nous suivre et avons reculé à l’angle quand elles sont arrivées. Luke a baissé son arme et j'ai à peine eu le temps de me retourner avant qu'elles ne se jettent sur nous. Allie s'est précipitée vers moi et est tombée dans mes bras au moment où Brooke a atteint Luke et l'a serré dans ses bras. Ava est restée en retrait, l'air un peu perdu, et Indigo m'a souri par-dessus l'épaule d'Allie. Elle a souri ! J'espérais que cela signifiait qu'elle n'avait pas été dégoûtée par la déclaration d'amour sur mon dernier mot. Je me suis senti rougir quand Allie m'a finalement libérée de son emprise mortelle et qu'Indigo s'est avancée.
Elle a alors fait la chose la plus merveilleuse. Elle est tombée dans mes bras et m'a embrassé sur les lèvres. Maintenant je sais ce que cela signifie d’avoir des papillons dans le ventre. J'ai ressenti le plus incroyable sentiment de bien-être m'envahir et je l'ai embrassée en retour. Mon premier vrai baiser. Même à ce moment-là, dans cet instant magique, je m'attendais à ce qu'elle se retire soudainement et me rejette.
« Ok les tourtereaux, on doit y aller. »
La voix de Luke semblait venir d'un endroit très éloigné, comme si j'étais au fond d'un puits profond et qu'il m'appelait. Indigo a interrompu le baiser et je l'ai relâchée à contrecœur, regardant autour de moi les visages souriants de Luke, Allie et Brooke. Même Ava nous souriait timidement. J'ai senti mon visage brûler d'embarras alors que je revenais lentement à la réalité.
« Très bien », ai-je dit d'un ton brusque. « Allons-y. »
J'ai conduit le groupe jusqu'à l'entrée et j'ai refermé les portes lorsque tout le monde était passé. Ben était là où nous l'avions laissé, les gardes captifs assis tranquillement à ses pieds. « Aucun problème ? » ai-je demandé.
« Non, ils ont été aussi silencieux que des souris d'église. »
« Bien. »
J'ai regardé Luke et fait un geste vers les portes. « On les laisse là-dedans ? »
« Si la patrouille les repère ici tels qu'ils sont, ils donneront l'alerte. S'ils ne sont pas à leur poste, ils pourraient simplement signaler l'anomalie en rentrant de leur patrouille. »
Trois minutes plus tard, Ben, Luke et moi les avions placés dans le couloir derrière les portes. Heureusement, ils ont gardé le silence.
« Devrions-nous les taser ? » a demandé Ben, visiblement désireux d'agir. « Cela pourrait aider à les garder silencieux plus longtemps. »
« Du calme Ben, allons-y doucement, ils seront bien ici. Les cartes magnétiques de la patrouille ne fonctionnent pas sur cette porte, donc même s'ils le voulaient, ils ne pourraient pas ouvrir ces portes. Pas besoin de risquer d'endommager définitivement ces gars. »
J'ai vu le bavard ouvrir la bouche, peut-être pour nous menacer, mais il a semblé renoncer et a regardé le sol.
« Allons-y », a dit Luke.
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Nous sommes partis à un rythme modéré. Encore une fois, j'ai ouvert la voie, derrière moi se trouvaient les filles, Ben et Luke fermant la marche.
« Alors, quel est le plan ? » a demandé Indigo, ses yeux brillants d'excitation. Même avec l'ecchymose qui s'effaçait sur son visage, elle était belle dans la lumière tamisée.
« Nous allons retourner chercher l'autre groupe. Paul, c'est le frère d'Ava, et ses deux amis Beau et Toby. »
J'ai fait une pause à une intersection, en demandant à tout le monde de se taire. J'ai jeté un coup d'œil à l’angle sur la gauche et j'ai rapidement reculé ma tête. J'avais vu la patrouille passer le long du couloir parallèle au nôtre. Cela signifiait que dans quelques minutes, ils allaient tourner et remonter le couloir où ils allaient croiser le passage de l'aile nord. J'ai vérifié une fois de plus et j'ai lancé : « On y va ! ».
Nous nous sommes précipités vers le coin à droite, avec une allure plus rapide. « Et après avoir récupéré les garçons ? » a demandé Indigo, essoufflée à cause de la cadence rapide.
« Eh bien, nous nous dirigeons ensuite vers la sortie. Il va falloir passer dans le hall d'entrée, on ne peut pas aller vers la sortie sans passer devant. Si... quand nous aurons passé cet obstacle, nous serons libres. » Il était hors de question que je lui dise maintenant que je n'allais pas avec eux. Je laisserais cette malheureuse nouvelle jusqu'à la dernière minute possible. Heureusement, nous sommes arrivés au dortoir avant qu'elle ne puisse me poser d'autres questions.
Peut-être parce que je pensais à Indigo, ou peut-être simplement parce que les choses allaient trop vite. Je ne me suis pas arrêté à la porte de la chambre des garçons, même si j'avais un mauvais pressentiment. J'ai ignoré mon sens arachnéen (comme Luke l'appelait), j'ai poussé la porte, j'ai fait un pas dans la pièce... et je me suis figé.
Croyez-le ou non, Paul a été la première personne que j'ai regardée. Il se tenait près de l'arrière du dortoir, avec Toby et Beau à ses côtés. Ils avaient l’air choqués, mais c'est Paul qui a attiré mon regard. L'expression de honte sur son visage m'a dit tout ce que j'avais besoin de savoir. J'ai senti la lourde douleur de la trahison dans mon ventre, même si mon esprit s'est mis à travailler furieusement pour trouver un moyen de sortir de ce pétrin.
« Donc, c'est vrai alors. Je ne voulais pas le croire. »
Le Professeur était assis sur le lit de Luke et à côté de lui se tenait M. Ragg, le visage sans expression. Il y avait aussi deux gardes de la Sécurité intérieure dans la pièce, Bradley et le costaud Maddox... tous deux avaient sorti leurs armes et les pointaient sur moi. Je me suis demandé brièvement où était Williams.
J'ai poussé contre Indigo avec mon dos, me déplaçant vers le centre de la porte afin d'obscurcir la ligne de tir.
« Cela ne sert a rien, Isaac. Tu verras que Leroy est dans le couloir derrière toi. Il a l'ordre de tirer si l'un d'entre vous essaie de s'enfuir. »
J'ai regardé Luke par-dessus mon épaule. Il s'est retourné et a regardé dans le couloir avant de me faire un signe de tête, la bouche sinistre.
« Bien, maintenant pourquoi n'entrez-vous pas tous pour que nous puissions avoir une petite discussion sur cette... escapade. »
Une partie de moi avait envie de crier, mais je me suis délibérément forcé à rester calme. Ce n'était pas encore fini. Gardant mes mains le long de mon corps, j'ai fait quelques pas dans la pièce. Indigo a hésité.
« Entre jeune fille, il n'y a nulle part ailleurs où aller. »
Le reste du groupe est entré et le Professeur a appelé par-dessus nos têtes : « Leroy, assure-toi qu'on ne soit pas dérangés, s'il te plaît. »
« Oui, monsieur. » Leroy m'a lancé un regard suffisant en refermant la porte. Je me suis retourné alors que le Professeur était debout.
« Maintenant, posez vos armes sur le sol, s'il vous plaît. »
À contrecœur, j'ai détaché ma ceinture et me suis penché pour la poser sur le sol. Les autres ont fait de même avec leurs couteaux aiguisés et Luke a également déposé sa lance et son couteau faits main... et c'est tout. Son arme était rangée dans la poche arrière de son pantalon. Ils ne savaient pas qu'il l'avait, et ils ne pouvaient pas le voir d'où ils se tenaient.
Le Professeur a joint ses mains derrière son dos et a commencé à marcher de long en large devant nous, comme le ferait un directeur d'école devant des élèves indisciplinés.
« Maintenant, qu'allons-nous faire de vous, mes amis ? » a-t-il demandé lorsqu'il s'est enfin arrêté pour nous faire face. « Si votre ami, le jeune Paul, n'avait pas fait preuve de bon sens en venant me voir, vous auriez pu compromettre de façon catastrophique la sécurité de cette installation. »
« Oh Paul... » La voix douce d'Ava est venue de derrière moi.
« Nous ne sommes pas tes amis, et franchement Paul n'est pas un ami non plus. Les amis ne se trahissent pas », ai-je dit, amer.
Paul a tressailli. « Isaac, ce n’est pas ce que tu crois ! Je devais protéger Ava, elle... »
« Et ce que vous pouvez faire, c'est nous laisser partir. Tout de suite », ai-je interrompu Paul, en continuant à m'adresser au Professeur.
Les yeux du Professeur se sont agrandis. Je pense qu'il s'attendait à de la peur et du regret, peut-être à un peu de supplication, pas à une résolution d'acier et à des exigences.
Luke a ajouté. « Et faites vite si vous ne voulez pas vous faire botter le cul par votre savant fou. »
Il y a eu un long silence, finalement brisé lorsque le Professeur s’est mis à rire. Il riait fort, se pliant en deux jusqu'à ce que des larmes coulent de ses yeux. Les deux officiers de la Sécurité intérieure souriaient comme s'ils étaient de la partie, mais je pouvais voir qu'ils ne comprenaient rien de ce qui se passait. Ragg s’est contenté de me fixer... du regard.
Finalement, le rire maniaque du Professeur s'est arrêté et il a essuyé les larmes de ses yeux. Quand il nous a regardé à nouveau, son sourire avait disparu. Je n'ai pas aimé ce qui l'avait remplacé.
« Oh, vous deux... Je pensais que vous étiez intelligents. »
« Nous sommes assez intelligents pour savoir que vous avez tué Sonny », ai-je dit.
Si mes mots ont eu un effet, ça ne s'est pas vu. Mais la phrase suivante de Luke a réussi à l’ébranler.
« Et de savoir que vous avez un nouveau virus que vous allez utiliser sur les Chinois. »
J'ai vu une rougeur sur le cou du Professeur, mais j'ai aussi vu un changement sur son visage, maintenant que le morceau avait été craché.
« Vous avez raison, je l'ai fait. J'ai conçu la clé pour récupérer notre pays, et votre ami Sonny a contribué à me permettre de la perfectionner. Voyez-vous, nous avions rétro-créé le virus de la grippe un mois après l'attaque, et il n'était pas difficile de créer une nouvelle variante Sino... mais il nous manquait le... rat nécessaire pour le tester. Puis, bien sûr, vous êtes arrivé, une tournure fortuite des événements, presque comme si Dieu avait tout prévu. »
« Espèce de cinglé », a lancé Luke.
« Oh, ne vous inquiétez pas, je veillerai à ce que votre ami soit reconnu pour les services rendus au pays lorsque nous aurons remis cette grande nation sur pied. Mais quant à vous, vous devez être puni pour votre sabotage... votre trahison. M. Ragg, occupe-toi de M. Race, afin de faire de son cas un exemple. Ici, devant tout le monde. »
M. Ragg a traversé le plancher rapidement et m'a saisi par le haut du bras. De tous les hommes de l'établissement, il était le seul à m'intimider physiquement. Je n'ai pas résisté - pas par peur, cela ne m'aurait pas arrêté. Non, c'est parce que je n'en voyais pas l'utilité à ce moment-là. Je l'ai laissé me traîner au centre de la pièce et me pousser à genoux. Il était impératif que je n'essaie pas de résister avant de voir une ouverture qui pourrait m'offrir au moins une petite chance de m’en sortir.
« Non ! » Paul s'est précipité du fond de la pièce, dépassant Maddox et Bradley avant qu'ils ne puissent réagir. Il a attrapé le bras de Ragg. « Professeur, vous avez dit que personne ne serait blessé ! »
« Eh bien, j'ai dit en fait que vos amis ne seraient pas blessés. Mr. Race vient de déclarer très clairement qu'il n'est pas ton ami. Continue, Mr. Ragg. »
Paul est devenu frénétique, il ne voulait pas lâcher le bras de Ragg. « Non ! ... Vous aviez promis ! »
J'ai vu l'ouverture que j'attendais alors que la lutte de Paul distrayait Ragg. D'un mouvement rapide, je me suis retourné et j'ai dirigé un coup de poing en direction de son aine. Son temps de réaction était idéal pour moi, il a réussi à se tourner très légèrement, mon poing a frôlé sa cuisse avant de faire mouche. Le coup de poing qui en a résulté n'a pas été incapacitant, mais il a fait mal. Il s'est agilement mis hors de ma portée, poussant Paul à la poitrine. Le plus petit garçon a volé dans les airs et a atterri contre le lit de Luke, l'arrière de sa tête s'écrasant contre le cadre métallique avec un bruit sourd et écœurant.
Visiblement, Luke attendait sa propre opportunité et tandis que Ragg revenait vers moi, mon ami s'est écarté du reste du groupe et s'est dirigé tout aussi rapidement vers le Professeur, son Beretta visant le front de l'homme.
« Je ne le ferais pas si j'étais toi... »
Les deux gardes de la patrie, distraits par la bagarre, étaient trop lents pour arrêter Luke. Ils avaient l'air hésitant quand ils ont tourné leurs armes vers lui. Pour le moment, je les ai ignorés. Ragg s'était arrêté net, son regard intense se posait maintenant sur Luke, qui se tenait à quelques pas du Professeur. J'ai vu le cerveau de l'homme redoutable s'activer tandis qu'il se crispait. Malgré le risque, je pouvais dire qu'il allait faire un mouvement et que ce serait un mouvement rapide et brutal.
« Tue-le, Luke. Maintenant ! »
Mon cri a eu l'effet escompté - Ragg a hésité.
« Retire-toi, M. Ragg !  » a dit le Professeur.
Comme un Terminator désactivé, M. Ragg s’est soudainement détendu et s’est redressé, ses mains tombant sur le côté. Je me suis levé.
« Et ces deux-là  », a dit Luke en agitant son arme dans la direction générale des deux gardes de la patrie.
« Baissez vos armes », a ordonné le Professeur.
« Posez-les sur le sol », a ordonné Luke. « Et poussez-les en donnant un coup de pied. »
Je suis allé vers Paul, en laissant Ragg à l'écart. J'ai mis deux doigts sur sa gorge, heureux de sentir un pouls fort. Il y avait du sang qui coulait d'une coupure sur le sommet de sa tête et ses lunettes pendaient d'une oreille, le verre gauche étant fendu.
J'ai senti un léger mouvement à côté de moi, sa sœur s'est accroupie. Elle a posé sa main sur son front et m'a regardé, les yeux remplis d'inquiétude.
« Il va bien ? »
« Il va s'en sortir, c'est superficiel mais il va beaucoup saigner. »
« Il n’a pas voulu te trahir... »
J'ai hoché la tête, ne sachant pas encore comment je me sentais par rapport à Paul. Sa trahison a été un coup dur pour nous, mais cela ne rend pas plus facile de le voir blessé.
« Je ne peux pas vous laisser partir », dit le Professeur d'une voix mesurée.
« Vous n’avez pas le choix, connard », a dit Luke d'un ton sinistre.
J'ai ramassé le pistolet que Bradley avait posé sur le sol.
« Ben, attachez ces deux-là, comme on l'a fait plus tôt. Toby, aide Ava à relever Paul. »
Ben s'est approché avec mon sac à dos. Il le portait depuis que nous avions libéré les filles. Quand il l'a posé sur le sol et l'a ouvert pour prendre quelques liens en nylon, j'ai tendu le bras et en ai pris deux avant de me diriger vers Ragg. J'ai gardé l'arme pointée sur lui pendant que je m'approchais avec prudence.
« Tourne-toi et mets tes mains derrière le dos. »
Il m'a juste regardé avec ses yeux de serpent, morts, sans aucun sentiment derrière eux.
« Luke », ai-je dit.
Luke s'est avancé et cette fois-ci, il a placé la bouche de l'arme contre le front du Professeur.
« Ragg ! » a crié le Professeur d'une voix stridente.
Ragg ne m'a pas quitté des yeux.
« Bientôt », a-t-il murmuré de manière sinistre, avant de se retourner et de se tenir les mains derrière lui. Je n'ai rien dit. J'ai juste glissé le Beretta dans ma ceinture et j'ai soigneusement enroulé la fermeture éclair autour de ses poignets, en la serrant plus que nécessaire, avant de le conduire au lit de Luke et de le forcer à s'asseoir. Paul était alors sur ses pieds, soutenu par sa sœur et Toby. Il avait l'air sacrément dans les vapes.
Pendant ce temps, Ben avait attaché les deux soldats ensemble et avec l'aide de Beau, les avait forcés à aller au fond du dortoir et les avait poussés dans la salle de bain avant de tirer la porte.
« A votre tour, Professeur. »
Luke a baissé son arme et le Professeur a fait un pas vers moi et s'est retourné, tendant ses mains. Je les ai rapidement attachées, un peu plus doucement que pour Ragg, et je l'ai assis sur le lit de camp à côté de son sbire maléfique.
« Voilà ce qui va se passer », ai-je dit. « Dans un moment, tu vas appeler Leroy et ensuite nous allons tous vous laisser ici pendant que nous sortons de cet endroit. Nous ne souhaitons pas que quelqu’un d’autre soit blessé. »
« J'ai bien peur de ne pas pouvoir laisser faire ça. Je ne peux pas vous laisser compromettre la sécurité de tout le monde dans l'établissement. »
J'ai regardé le Professeur, abasourdi.
« Vous n'avez pas le choix, Professeur. Regardez autour de vous. »
« Vous n'en sortirez pas vivant », a-t-il dit, d'un ton posé.
J’ai fait signe aux filles de s'installer plus loin dans la pièce. « Peu importe, je ne discute pas avec vous. Appelez Leroy, s'il vous plaît.
Il a fait ce que je lui ai demandé et quelques secondes plus tard, la poignée de la porte a claqué.
« Euh, je n'ai pas ma carte magnétique, Professeur ! » a dit Leroy, la voix étouffée.
J'ai vu le Professeur fermer les yeux en signe d'exaspération et je me suis dirigé vers la porte et j'ai fait sauter la serrure. Leroy était à peine entré dans la pièce qu'il a trouvé la bouche de mon arme sous son menton flasque. Il a écarquillé les yeux en observant la scène inattendue et a levé les mains en signe de reddition rapide. J'ai sorti son arme de son étui et l'ai poussé vers le lit de camp.
Il s'est assis, le lit de camp gémissant lorsque son poids considérable s'ajoutait à celui des deux autres hommes.
« Très bien. Ben, attache Leroy avec une fermeture éclair, s'il te plaît. »
Une fois les trois hommes attachés, je me suis arrêté pour apprécier silencieusement de la facilité avec laquelle nous avions pu gérer cette interception inattendue. Notre chance allait-elle durer ?
« Allez, » ai-je lancé. « Prenez vos couteaux. Toby, aide Paul. »
« Isaac ! Il ne va quand même pas venir avec nous ?! ? »
« Si », j'ai dit. Luke a jeté ses bras en l'air.
« Mec, c'est quoi ce bordel ? Il a failli te faire tuer ! »
Paul, les cheveux emmêlés de sang et le visage pâle, regardait le sol.
« Il a raison. Laisse-moi ici, Isaac. »
« Que t'a-t-il promis, Paul ? »
Il a hésité avant de répondre tranquillement.
« Il allait me laisser partager une chambre avec Ava, pour m'occuper d'elle jusqu'à ce qu'elle ait le bébé... »
« Vous pouvez oublier ça maintenant », a dit le Professeur. « Vous et votre sœur serez exécutées pour votre ingérence, tout comme ces deux-là. Mais pas les autres filles... j'ai besoin d'elles. »
J'ai vu Luke bouger, mais c'est Ava, la sœur de Paul, qui s'est approchée du Professeur et l'a giflé. Il avait l'air choqué, l'empreinte blanche de sa main sur sa joue était un point d'exclamation. Puis elle a commencé à le frapper encore et encore en criant : « Nous ne sommes pas une expérience, espèce de psychopathe ! ».
Le Professeur s’est réfugié contre Ragg, essayant de s'abriter de la tempête de rage de la jeune fille. J'ai couru pour l'éloigner, mais c'était trop tard. D'un coup sec, Ragg s'est levé du lit comme un piston et le haut de sa tête a heurté le menton de la jeune fille. Cela a fait un bruit horrible et elle est tombée en arrière comme un arbre coupé, sa tête heurtant le sol en linoléum avec un craquement.
J'ai attaqué Ragg, le frappant violemment à la mâchoire, puis à l'estomac. Il est tombé sur le lit de camp et a essayé de replier ses jambes pour donner un coup de pied, mais j'étais sur lui, lui frappant la poitrine et le visage. J'ai entendu Paul, le visage encore ensanglanté par ses propres blessures, pleurer en trébuchant vers sa sœur et en tombant à genoux à ses côtés.
C'est Indigo et Luke qui m'ont tiré de Ragg. « Allez, Isaac, on doit y aller. On n'a plus le temps. »
Je me suis laissé éloigner, constatant qu'à part une lèvre en sang et une marque rouge sur sa mâchoire, mon attaque frénétique à bout portant n'avait pas fait beaucoup de dégâts à Ragg. Il s'est remis en position assise, ses lunettes de travers et son regard un peu plus déterminé qu'il y a quelques minutes.
« Très bien... allons-y. »
Ils avaient raison, plus cela durait, plus nous prenions le risque d’échouer, et maintenant nous devions transporter une Ava inconsciente ainsi qu'un Paul probablement commotionné.
Ben, Toby et Beau se sont tous déplacés pour aider Ava et son frère. Luke ne s'est pas opposé à la venue de Paul. Je pense que, comme moi, il voyait que Paul avait pour motivation le bien-être de sa sœur et non par une quelconque mauvaise intention à notre égard. De plus, nous ne pouvions pas, en bonne conscience, les laisser entre les mains du Professeur...
Nous avons fini de ramasser les armes de fortune et les fusils. L'un des couteaux manquait, mais nous n'avons pas eu le temps d’effectuer plus qu'une recherche rapide. J'ai mis les Beretta des trois gardes de la Patrie dans mon sac à dos, en choisissant de ne pas les distribuer aux autres. Si on en arrivait à une fusillade, nous serions comme morts. Et, bien que je n'envisage pas la défaite, si on nous arrêtait, nous serions en meilleure position pour négocier ... et survivre ... si notre groupe n'était pas muni de fusils chargés.
J'ai fait passer tout le monde par la porte et j'étais sur le point de la fermer quand j'ai pensé à quelque chose. « Professeur, n'utilisez pas le virus contre les Chinois. Il y a un groupe qui travaille contre le gouvernement, qui essaie de changer les choses pour ceux d'entre nous qui restent. Tuer des milliers d'innocents ne ramènera pas les USA. Cela fera seulement de vous un meurtrier de plus... »
Je n'attendais pas de réponse de sa part et je n'en ai pas obtenu. Il m'a simplement regardé d'un air provocateur, contrairement à l'éternel regard sinistre de M. Ragg assis à côté de lui et à la menace muette de Leroy au bout.
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Quand la porte était verrouillée, j'ai utilisé la poignée du Beretta pour casser le mécanisme en plastique du mur. Personne ne les laissera sortir de sitôt. Nous sommes partis à un rythme soutenu, Indigo et moi en tête, suivis de Toby et Beau qui tenaient Ava entre eux. Et puis le reste derrière nous, avec Luke fermant la marche une fois de plus.
Notre chance a tourné lorsque nous avons atteint la Place.
Nous venions de passer la cafétéria et nous dirigions vers le coin pour prendre le virage à gauche vers le hall d'entrée lorsque la patrouille de nuit a tourné le coin au bout du couloir principal. Nous nous sommes arrêtés net, tout comme les deux soldats.
Je ne connaissais aucun de ces deux-là par leur nom, mais j'ai levé la main. J'ai senti Luke contourner notre groupe pour me rejoindre. Je pouvais dire que les soldats qui s'approchaient étaient méfiants. C'était juste un changement subtil dans la façon dont ils se comportaient. Ils n'ont pas pris leurs armes. Pas tout de suite, en tout cas. Ils s'étaient rapprochés à quelques mètres quand nous avons entendu des coups et des cris étouffés au loin derrière nous. Les deux hommes ont sorti leurs armes en même temps que Luke et moi. Soudain, c'était nous qui étions dans une impasse mexicaine.
Peu importe le nombre de fois où l'on a pointé une arme sur vous, ce n'est jamais une expérience agréable... Une expérience à laquelle on ne se s’habitue pas. En regardant le canon de l'arme pointée sur mon visage, j'espérais que le jeune soldat en face de moi le ressentait plus que moi.
« Nous ne voulons pas de problème avec vous les gars, » ai-je dit. « On veut juste partir gentiment et tranquillement. C'est le Professeur et ses gardes de la patrie qui sèment la zizanie. Ils ont tué notre ami Sonny, donc on s'en va. C'est aussi simple que ça. »
« Déposez vos armes », a ordonné le soldat en face de moi, avec plus qu'un soupçon d'incertitude.
« Mec, tu n'as pas entendu ce qu'il vient de dire ? » a demandé Luke. « On s'en va, et vous deux n'allez pas nous arrêter. Même si vous parveniez à tirer sur l'un d'entre nous, et j'en doute, celui qui restera tuera votre copain. Si vous avez eu la chance de nous tuer tous les deux... eh bien... il y a le reste de notre équipage... »
J'ai vu les yeux du soldat scruter notre groupe. Ben s'est avancé en levant le couteau qu'il tenait, puis le visage ensanglanté de Paul a souri, montrant ses dents rouges. J'ai vu la détermination déjà chancelante des soldats, commencer à vaciller.
« Écoutez », ai-je dit raisonnablement. « Nous ne nous battons pas contre vous ou le colonel Randall. Voici ce que nous allons faire. Nous allons juste baisser nos armes et nous diriger vers le hall. Vous les gars, vous continuez votre marche comme si de rien n’était, ok ? »
J'ai baissé mon arme lentement et Luke a fait de même. Les deux soldats, encore incertains, ont fait de même. Quand j'ai été sûr qu'ils n'allaient pas nous tirer dessus, je n'ai pas hésité à bouger.
J'ai dit « Allez », j'ai tourné et j'ai continué à marcher, les soldats nous regardant partir. Alors qu'on accélérait le rythme, le son du bois qui éclate au loin derrière nous, parvenait à nos oreilles. Merde, comment ont-ils pu se libérer si vite ?
« Mec, je pense que l'un d'entre eux pourrait avoir ce couteau », a dit Luke, comme s'il lisait dans mes pensées.
« Ouais... dépêche-toi. »
Je savais que la porte ne retiendrait pas le Professeur et ses hommes bien longtemps. Nous avons couru jusqu'à ce que nous nous arrêtions net au dernier coin avant le hall. Si le Professeur avait eu connaissance de notre fuite, je savais que les gardes de la Patrie dans le hall avaient également été prévenus. Il n'y avait rien à faire, nous devions attaquer – en force et rapidement. Luke et Ben se sont avancés quand j'ai fait signe, et le reste du groupe s'est rassemblé pour écouter aussi. J'étais douloureusement conscient de la présence d'Indigo juste à côté de moi.
« Nous trois, on entre en premier », ai-je dit. « Personne d'autre ne bouge avant que l'un de nous ne vous donne le feu vert. Si vous ne l'obtenez pas dans les trois minutes, cela signifie que nous avons échoué et que vous devez faire demi-tour et retourner à vos dortoirs.
« J'ai une meilleure idée », a dit Indigo de façon inattendue. Elle a regardé Brooke. « Que dirais-tu si Brooke et moi entrions en premier ? »
« Quoi ? » ai-je demandé. J'ai vu ma confusion se refléter sur les visages de Ben et Luke.
« Penses-y, Isaac. Que vont-ils faire dès qu'ils te verront ? »
J'ai haussé les épaules, comprenant soudain très bien où elle voulait en venir. Luke a répondu à ma place. « Ils vont nous tirer dessus sans hésiter. »
« Exact, tandis que si deux filles innocentes entrent, ils vont nous permettre de nous rapprocher...  »
« Ouais, elle a raison. C'est mieux que de vous faire tirer dessus, » a dit Brooke.
Ben était dédaigneux. « Ah oui, et que vas-tu faire quand tu seras proche ? Les abattre ? »
« Oui », a répondu Indigo, très sérieusement.
Ben a grogné, consterné par cette idée, mais j'ai vu un regard pensif sur le visage de Luke.
« Mec, elle a peut-être raison. Ils ne vont pas leur tirer dessus à bout portant. Cela va créer une distraction fantastique. »
« Non, » ai-je dit, catégoriquement. « Williams est probablement là-dedans. Il est trop dangereux. » Sans compter que je n'avais pas aimé la façon dont il avait regardé Indigo quand nous étions arrivés dans l'établissement. J'ai vu Indigo regarder Brooke et je n'ai pas manqué le faible hochement de tête de la fille anglaise.
« Nous allons le faire », a-t-elle dit, d'un ton qui me disait qu'il n'y aurait pas de discussion.
Elle s'est levée et a attrapé le bas de son T-shirt d'une main et de l'autre a descendu son haut, tirant le bas vers le haut et à travers l'ouverture du cou avant de l'attacher en un nœud soigné entre ses seins. En fait, elle s'était confectionné une sorte de haut de bikini. En tant qu'adolescent typique, j'ai été momentanément envoûté par l'effet, jusqu'à ce que je voie Luke et Ben avec leurs bouches grandes ouvertes.
« Je me suis levé et j'ai sorti l'arme de ma ceinture. Indigo a posé sa main sur la mienne et m'a regardé dans les yeux en se rapprochant.
« S'il te plaît Isaac, laisse-moi faire ça. Je ne prendrai pas de risques inutiles. »
J'ai soutenu son regard, ne voulant pas regarder ailleurs à moins qu'elle ne me prenne pour un pervers. Brooke s'est approchée de nous, heureusement elle n'avait pas modifié sa garde-robe. « Laisse-nous faire ça Isaac », a-t-elle dit. « C'est notre seule chance, au fond de toi tu le sais bien. »
Conscient du temps qui passe, j'ai hoché la tête. Je ne me sentais pas capable de parler. Ben a gémi et donné un coup de pied dans le mur avec dégoût, mais il n'a pas discuté davantage. Luke m'a tendu mon sac à dos et j'ai sorti deux des Beretta, en donnant un à chacune des filles. Elles savaient toutes les deux comment manipuler des armes, ce n'était pas cela qui me préoccupait. C'était juste que... que... eh bien, je ne pourrais pas me regarder dans un miroir quelque chose arrivait à l'une d'entre elles.
Les deux filles étaient très occupées maintenant qu'elles avaient les armes. Elles les ont glissées dans le dos de leur pantalon et se sont tournées vers nous trois. Brooke a embrassé Ben, puis Luke. Le baiser qu’elle a donné à Luke était innocent, mais sa peau pâle a rougi furieusement. Indigo s'est approché de moi à nouveau, mais cette fois je l'ai arrêté quand elle s'est penchée pour m'embrasser.
« Tu es sûre que tu peux le faire ? »
« Oui, après ce qu'ils ont fait à Sonny et Ava... »
Je l'ai relâchée, et elle m'a embrassé. Je l'ai serrée dans mes bras et lui ai murmuré : « Fais attention. On compte jusqu'à 20 et on te suit à l'intérieur. » Elle a hoché la tête et a fait un geste vers Brooke. Brooke a serré le poignet d'Indigo avant qu'elles ne s'avancent vers le coin. Elles se sont regardés une dernière fois avant de disparaître.
Je me suis dirigé vers le coin, arme au poing, en comptant déjà jusqu'à 20. Luke et Ben se sont approchés, tous les deux avec des armes à la main. Luke portait toujours sa lance zouloue. Ben avait l'air aussi effrayé que moi, mais Luke avait cet étrange air excité qu'il avait toujours avant que les problèmes n’arrivent. Je n'avais compté que jusqu'à 14 quand le premier coup de feu a retenti dans le hall. Il a été rapidement suivi par un deuxième et un troisième. Nous nous sommes précipités à l’angle. Les minutes suivantes ont été mouvementées.
La première chose que j'ai vue quand j'ai couru dans le hall, c'est un garde de la sécurité intérieure mort sur le sol à environ trois mètres. Il fixait le plafond avec un trou causée par une balle sur le front.
À ma gauche, Brooke était accroupie derrière un canapé, du sang s'écoulant d'une entaille au bas du lobe de son oreille et s'accumulant sur le cou et l'épaule de son T-shirt. Elle m'a fait un signe du pouce même si son visage était pâle à cause du choc.
Il y avait un autre garde de la patrie drapé sur une table au centre de la pièce. Il était clair qu'il était également mort. Je l'avais compris quand la première balle a sifflé au-dessus de ma tête. Je me suis rapidement réfugié derrière un autre canapé, la panique s'installant, pas parce que quelqu'un me tirait dessus.
« Indigo ! Où es-tu ? » ai-je crié désespérément. Je ne la voyais nulle part.
Luke et Ben m'avaient suivi. Ben s'était accroupi à côté de Brooke. Il s'occupait déjà de sa blessure. Un autre tir a répondu à mon cri. Il venait de ma gauche. En regardant dans cette direction, j'ai vu Luke, accroupi derrière une table renversée. Il regardait par-dessus d'un œil, son arme juste en dessous du rebord de la table. Quand le garde de la patrie qui nous tirait dessus a levé la tête la fois suivante, le tir de Luke l'a scalpé d'un jet sanglant et il est tombé avec un bruit sourd.
« Indigo ?! » ai-je appelé à nouveau.
« Elle est par ici, petit soldat. Avec moi. »
Putain. Je connaissais cette voix et j'ai senti mon estomac se retourner.
« Laisse-la partir, Williams ! »
« Non, je ne pense pas. Bien que je puisse voir pourquoi tu la veux tellement... »
Sa tentative de me faire sortir de ma cachette n'a pas fonctionné. Luke me regardait. Il a pointé du doigt le milieu de la pièce. C'est de là que provenait la voix de Williams. Derrière une autre table renversée. Putain, putain, putain. Comment allions-nous sortir de là ? C'est Williams qui a mis fin à notre brève impasse.
« Tu sais quoi, Isaac ? Je vais me lever avec ta précieuse Indigo dans une seconde. Mon arme sera contre son cou, juste au-dessus de son artère carotide. Je vais ensuite faire un compte à rebours à partir de cinq et si toi et tes amis ne baissez pas vos armes et ne vous levez pas avec les mains en l'air au moment où j'arrive à un, je vais la tuer. »
J'ai entendu des bruits de pas, et en regardant par-dessus le canapé, je l'ai vu se lever. Indigo était serrée contre lui, un de ses bras serré sur sa poitrine et, comme promis, son pistolet contre son cou.
« 5...4... »
J'ai cherché frénétiquement un moyen de me sortir de ce pétrin, mais il n'y avait pas d'issue... Indigo était tout ce qui comptait à ce moment-là.
« 3...2... »
« Attends ! Attends, ok, ne tire pas... » Je me suis levé, laissant mon arme sur le sol, tenant mes mains en l'air.
« Les autres aussi ! »
Lentement, Luke, Ben et Brooke se sont levés, les mains en l'air.
« Très bien », a dit Williams.
Il est sorti de derrière la table, en traînant les pieds, tenant toujours son arme contre le cou d'Indigo. Derrière lui, j'ai vu l'indicateur de l'ascenseur s'allumer. Encore la sécurité intérieure... J'ai ravalé mon amère déception, au moins nous avions essayé. Les portes se sont ouvertes en silence.
« Je savais que nous pouvions résoudre ce problème sans plus de désagréments », a déclaré Williams d'un ton sarcastique.
J'avais soudainement cessé de prêter attention à Williams. Ce ne sont pas d'autres gardes de la patrie qui étaient dans l'ascenseur, c'était Meeks. Et le grand soldat se dirigeait lentement vers un Williams ne se doutant de rien, son couteau de l'armée à la main.
Je savais ce que je devais faire.
« Nous nous sommes rendus, tu as eu ce que tu voulais, maintenant laisse-la partir », ai-je dit, en essayant d'occuper Williams.
« Vraiment, petit soldat ? Tu fais encore des demandes ? Toi », a-t-il dit en désignant Ben. « Va chercher le reste de ton groupe et ramène-les ici. Si tu n'es pas de retour dans 30 secondes, je tire une balle dans la tête de ta sœur. » Ben n'a pas posé de questions, il a couru hors de la pièce aussi vite que possible.
Ces quelques secondes ont donné à Meeks le temps dont il avait besoin pour se rapprocher de sa proie. Il s'est approché discrètement de Williams et a posé le couteau sous sa gorge. J'étais heureux de voir le regard stupéfait de Williams, mais j'avais aussi une peur bleue qu'il appuie sur la gâchette.
« Baisse ton arme », a lancé Meeks pour le ramener à la raison.
Je pouvais presque voir Williams peser les possibilités alors qu'il pensait frénétiquement à un moyen de sortir de sa situation. « Non, certainement pas, soldat. »
« Oh que si, ou je vais te saigner sur tout ce beau plancher en bois. »
« Non, tu ne le feras pas et tu le sais. Si tu me coupes, j'appuie sur la gâchette. Ne crois pas que je ne vais pas tuer cette salope. »
Maintenant c'était au tour de Meeks d'avoir l'air incertain, mais il n'a pas eu la chance de trouver une solution. Indigo l'a fait pour lui. D'un mouvement rapide, elle a atteint derrière elle et a attrapé l'entrejambe de Williams, en faisant tourner sa main violemment. Le canon de son arme s'est éloigné de son cou et Meeks a saisi sa chance en saisissant Williams par le cou et en l'éloignant d'Indigo. Elle est tombée sur le sol.
Le visage de Williams est devenu rouge alors qu'il se débattait contre Meeks, tentant d'abattre son arme sur le soldat. Il a tiré un coup de feu par-dessus son épaule qui a percé le plâtre du plafond, les arrosant de poudre blanche et de débris. Meeks a saisi l'arme de Williams et l'a fait tourner dans ses mains. Nous avons tous regardé, fascinés par la lutte qui s'ensuivait, même si je savais que nous devions bouger tant que nous le pouvions. Au début, l'arme de Williams se dirigeait implacablement vers le visage de Meeks, mais finalement, la position supérieure du soldat et le manque d'oxygène dû à la prise qu'il avait autour de la gorge de Williams ont commencé à se faire sentir, et l'arme a lentement commencé à reculer vers le menton du garde national.
Cela s’est terminé avec une explosion choquante.
« Je suppose qu'il avait une balle avec son propre nom dessus », a dit tranquillement le soldat en laissant le corps sans vie de Williams tomber sur le sol et en rangeant l'arme du mort dans sa ceinture à côté de la sienne.    
Ben est revenu quelques secondes plus tard avec tous les autres. Il ne lui a fallu qu'une seconde pour comprendre ce qui s'était passé. « Isaac, on doit y aller maintenant, on a entendu beaucoup de cris, je pense qu'ils sont sortis de la pièce. »
« Tu sors par la sortie principale, Race ? »
« Non, pas moi, eux. Je dois aller à la salle de contrôle et ouvrir la porte. »
Les filles avaient l'air confuses.
« De quoi parles-tu ? » a demandé Indigo.
« Je dois rester ici. Il n'y a personne d'autre pour ouvrir les portes. Je vais essayer de vous retrouver plus tard. »
Allie m'a attrapé le bras, mais Indigo avait juste l'air blessé et confuse.
« Tu dois venir avec nous, Isaac ! » a plaidé la plus jeune fille. Cela a déclenché un torrent et tout le monde s’est mis à parler en même temps.
« Silence ! » a crié Meeks. « Je vais le faire. Tu ne peux pas rester Isaac... si tu le fais, ils te tireront dessus sur le champ. Je vais ouvrir la porte. Tu dois être prêt à partir. » Il s'est retourné et a commencé à se diriger vers l'ascenseur.
« Meeks ! Attends. » J'ai couru vers lui. « Comment as-tu su qu'il fallait monter ? »
Il a haussé les épaules. « Je t'ai entendu parler dans ton sommeil, puis te lever. Je savais que c'était le début de ton plan fou. Bref, j'ai essayé de me rendormir mais je n'y arrivais pas... alors j'ai pensé monter pour voir comment tu allais. »
Je lui ai serré la main.
« Merci... Je suis content que tu l’aies fait. Tu es sûr pour la porte ? Randall ne sera pas content. »
« Oui ne t’en fais pas », il a souri. « La vie est ennuyeuse ici de toute façon, cela ne changerait pas grand-chose de faire quelques jours en cellule ? »
Lui et moi savions que sa punition serait bien pire que quelques jours en prison, surtout après avoir tué Williams. Je suis presque sûr qu'il y aurait des images de vidéosurveillance de l'incident.
« Allez-y ! », a-t-il crié. « Donnez-moi environ dix minutes. »
Sans attendre de réponse, il a couru vers les portes de l'ascenseur encore ouvertes et est parti. Nous avions commencé à ramasser nos affaires quand Toby a crié depuis l'ouverture : « Quelqu'un arrive ! »
« Go, go, go! » ai-je crié.
Ils ont tous arrêté ce qu'ils faisaient et ont couru. Ben a ouvert la voie avec Brooke et Indigo, les jumeaux portant des armes. Toby et Beau aidaient toujours Ava entre eux, elle semblait être réveillée maintenant mais était toujours dans les vapes. J'ai regardé autour de moi frénétiquement mais je ne pouvais pas voir mon arme. Luke avait sa sagaie. Il a vu que j'étais sans arme et m'a jeté son pistolet. Nous nous sommes dirigés vers la porte. En regardant à gauche, j'ai vu notre groupe disparaître dans le long passage, mais derrière moi, j'ai entendu des pas s’approcher rapidement. Une seule personne. Je savais avant que nous nous tournions que ce serait Ragg.
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Il est venu vers nous... rapidement.
Encore une fois, cela me rappelait un Terminator dans les vieux films de James Cameron que mon père avait regardés avec moi. Il courait comme une machine, ses mouvements étaient mécaniques et puissants. J'ai décidé de ne pas faire l'idiot, il était trop dangereux. J'ai commencé à lever mon arme et j'ai vu Luke dans ma périphérie se crisper et commencer à brandir sa lance Zulu. Le temps a ralenti, et c'était comme si j'essayais de lever mon bras dans une baignoire de mélasse. Trop lent...
J'ai tiré un coup, mais il est passé au-dessus de sa tête et nous a percutés. Comme tactique, c'était super efficace. Il nous a percutés avec une telle force que je pense m'être évanoui pendant une seconde. J'étais vaguement conscient d'avoir volé dans les airs, mon pistolet m'a lâché alors que je tendais la main pour essayer d'amortir ma chute.
J'ai heurté le sol, mon poignet se pliant à un angle anormal en tombant sur mon bras. Il ne s'est pas cassé, mais la douleur aiguë m'a fait monter les larmes aux yeux tandis que je roulais sur le dos, glissant sur le sol comme un de ces pilotes de Moto GP qui descendent de leur super moto à près de 200 km/h. Je me suis immobilisé à quelques mètres de la zone d'impact et je me suis allongé en regardant le lointain plafond blanc tout en faisant un rapide inventaire de mon corps. J'avais l'impression d'avoir été frappé par un rocher, mais je ne ressentais aucune fracture.
J'ai entendu des gémissements. Luke ! J’ai fait abstraction de mon état de choc et me suis rapidement mis à quatre pattes, ne m'attendant pas à la sensation d'étourdissement qui m'envahissait. Ma vision s'est éclaircie et j'ai vu Luke sur le ventre, une écorchure saignante sur le front et la joue, en train d'attraper sa sagaie, à quelques centimètres à peine de l'endroit où ses doigts s'écartaient et tremblaient sur le sol en linoléum.
Ragg bougeait également, bien qu'un peu plus lentement qu'il y a quelques secondes. Il était également à genoux et je l'ai vu regarder la déchirure sanglante dans le tissu de sa veste de costume grise, sur le côté droit de sa poitrine. Luke avait apparemment réussi à le poignarder, mais cela semblait n'être qu'une blessure superficielle.
Je n'ai pas aimé ce que j'ai vu dans les yeux de l'homme alors qu'il grimpait le reste du chemin jusqu'à ses pieds. Luke était le plus proche, et je savais qu'il chercherait à s'occuper de lui en premier.
« Fais attention, Luke ! » 
Mon ami a dû entendre quelque chose dans ma voix, car il s'est soudainement animé et s'est élancé, ses mains se refermant autour du manche de sa lance alors que Ragg se précipitait sur lui. Je me suis également mis à courir, me baissant pour ramasser l'arme d'un mouvement étonnamment agile, étant donné mon état chancelant. J'étais encore à quelques mètres quand Luke a roulé comme un serpent sur son dos, sa main saisissant la lance et l'amenant à porter sur Ragg.  
C'est à ce moment-là que le Professeur, avec Bradley, Maddox et un Leroy essoufflé, est arrivé, s'arrêtant maladroitement à une bonne distance. Je les ai ignorés, tournant mon arme vers Ragg pour la deuxième fois en l'espace de quelques minutes. J'aurais dû savoir qu'il ne se contenterait pas de lever les mains.
Alors que j'essayais de me concentrer sur lui, il a bondi sur Luke, repoussant la lance juste avant l'impact. Le poids de l'homme a fait s'échapper le souffle de Luke alors que je visais le Ragg en mouvement frénétique. Je ne pouvais pas tirer. Il n'y avait aucun moyen de tirer sans risquer de toucher mon ami.
Luke n'était pas du genre à se laisser faire et il a essayé de se débarrasser de son assaillant tout en aspirant de nouveau l'air dans ses poumons. C'était inutile - Ragg, bien que plus petit que Luke, était constitué de muscles et s’est mis dans une position pour les voir tous les deux sur le côté, avec l'homme du Professeur couché derrière Luke, son bras autour de son cou.
« Pose ton arme. »
La menace était implicite dans les quatre mots que Ragg, habituellement silencieux, a prononcés. Si je n'obéissais pas, il briserait le cou de Luke. J'étais vaincu. Ragg le savait. Les hommes qui me regardaient le savaient. Je me suis figé, ne voulant pas admettre la défaite. Jusqu'à ce que Ragg resserre son bras et que le visage de Luke devienne violet.
« D'accord, d'accord », ai-je dit, en levant une main en signe de capitulation tandis que je me penchais et posais maladroitement l'arme sur le sol. « Ne lui fais pas de mal, s'il te plaît. »
Ragg a lentement relâché Luke, qui a commencé à aspirer de l'air à pleins poumons. L'homme du Professeur a alors commencé à se lever, son regard intense me brûlant. Il y a eu du bruit dans la direction du Professeur et de ses gardes nationaux. Je me suis retourné pour regarder, pleinement conscient que Ragg ne m'avait pas lâché du regard.
Leroy avait commencé à marcher vers nous, mais il a trouvé la main du Professeur sur sa poitrine.
« Ne bouge pas », a dit le vieil homme, avant de se tourner vers M. Ragg. « Tue-le. Tue-les tous les deux. »
Ragg a enjambé Luke. La résignation m'a envahi, et j'ai écarté les pieds, prêt pour ma dernière bataille. Ragg a fait un pas vers moi et... son visage s'est soudainement déformé à cause de l'agonie. Il se tenait droit comme s'il avait été électrocuté, son bras droit se tendait aveuglément derrière lui. Confus, j'ai regardé autour de lui et j'ai vu Luke, qui avait été récemment mis hors d'état de nuire, se mettre à genoux et se concentrer pour tordre sa sagaie.   
Ragg a ouvert la bouche mais n'a pas crié.
« Le pistolet Isaac, prends le pistolet ! » Luke grognait en serrant les dents, luttant pour éloigner la main battante de Ragg de la lance plantée dans la fesse droite du tueur.
Son cri désespéré m'a tiré de ma torpeur et je me suis penché pour ramasser l'arme, la tenant sur Ragg. Dans ma vision périphérique, j'ai vu un des gardes de la patrie faire un pas en avant. J'ai tourné l'arme dans leur direction.
J'ai tiré un coup de feu au-dessus de leurs têtes.
Sans surprise, c'est le tyran Leroy qui a rompu les rangs en premier, il s’est retourné et s'est enfui sans un autre regard. Maddox, manifestement plus courageux que la plus récente recrue de la Sécurité intérieure, s'est avancé devant le Professeur, tandis que Bradley a attrapé le bras de l'homme plus âgé et a tenté de l'éloigner.
« Qu'est-ce que tu vas faire, jeune Isaac ? » a hurlé le Professeur avec force, en se débarrassant de la main de Bradley et en contournant Maddox. Il a tendu ses mains, les doigts écartés comme s'il jouait devant une foule. « Tu vas me tirer dessus ?! »
J'ai appuyé sur la gâchette, en guise de réponse. Pourquoi gaspiller son souffle avec des mots ? Le Professeur n'a pas bronché. En fait, étonnamment, il a ri. Sous le choc, il n'avait apparemment pas senti la balle traverser sa main droite, manquant de peu la tête de l'officier Bradley et peignant son visage de sang et d'éclats d'os. Ce n'est qu'après avoir entendu les gémissements de Bradley et vu le regard horrifié de Maddox que le vieil homme a réalisé qu'il avait été touché.
L'effet fut instantané, son visage prit une teinte grise malsaine et il se mit à hurler en regardant sa main en ruine. Maddox l'a attrapé à nouveau et cette fois le Professeur s'est laissé entraîner.
« Allez, Luke. Nous devons y aller maintenant », ai-je dit, en me retournant et en pointant mon arme sur Ragg.
Luke a relâché la lance, mais l'a laissée plantée dans Ragg.
« Quelque chose pour que ton cul se souvienne de moi, connard », a-t-il dit en ébouriffant les cheveux de l'homme alors qu'il se levait et le contournait.
Apparemment, Luke n'était pas le seul acteur parmi nous. Alors que Luke, souriant, faisait un pas devant Ragg, la main de l'homme blessé s'est élancée et a saisi le poignet gauche de Luke, le tordant vicieusement. Luke est tombé sur un genou à l'agonie. Je me suis rapidement levé et j'ai mis la bouche de mon arme contre le front de Ragg alors que Luke luttait pour briser la prise de son assaillant.
« Laisse-le partir », ai-je dit.
« Non, toi, laisse tomber ton arme. »
Le culot de ce type était incroyable. Il semblait calme, seule une légère lueur de sueur sur son front trahissait son malaise. J'ai pressé la bouche du pistolet plus fort contre son crâne. « Laisse-le partir. »  
Il ne l'a pas fait. Ce qu'il a fait, c'est tourner sa main vicieusement et j'ai entendu le poignet de Luke se briser avec un horrible craquement. Il a crié quand Ragg l'a relâché et il est tombé à genoux en tenant sa main pendante. J'ai appuyé sur la gâchette. Clic. Rien n’est sorti ! J'ai appuyé à nouveau. Clic. Toujours rien. J'ai vu les coins de la bouche de Ragg se recourber en un sourire, et par frustration, j'ai écrasé la crosse du pistolet sur sa tempe droite. 
Son visage s'est relâché, et ses lunettes ont volé de sa tête alors qu'il tombait sur le côté, sa tête heurtant le sol avec un craquement. Il ne s'est pas relevé.
Sachant que le temps était notre ennemi maintenant, j'ai rapidement aidé Luke à se relever. Il gémissait à l'agonie, la main qu'il soutenait devenait rapidement rouge.
« Putain, Isaac, il l'a cassé. Ce bâtard a cassé mon poignet. »
« Je sais, mais nous devons bouger. Désolé mec, on y jettera un coup d'œil une fois qu'on sera en sécurité hors d'ici. Allons-y. »
Je l'ai aidé à se relever et l'ai poussé dans le couloir, me retournant une fois pour vérifier que ce petit salaud de Ragg était toujours à terre. Je savais qu'un tel coup sur la tempe pouvait tuer un homme, mais je n'avais pas eu le temps de vérifier son pouls.
Comme la fois où il avait escaladé la montagne avec une blessure par balle, Luke semblait encore une fois être capable de continuer, et nous avons réussi à maintenir un rythme décent. Cela n'a pas pris autant de temps que je le pensais, et nous avons tourné un coin et nous nous sommes retrouvés dans une chambre plus grande, un vent frais hurlant à travers les portes intérieures et extérieures ouvertes à plusieurs mètres de distance.
La vue de l'extérieur était décevante. La nuit était sombre. Brumeuse. Et je ne pouvais rien distinguer à part les quelques mètres de piste éclairés par les lampes fluorescentes de la chambre.
« Isaac ! Luke ! » C'était Ben.
Il a couru vers nous, suivi de Brooke et Toby. Indigo se tenait là où elle était, l'air extrêmement culotté avec son T-shirt toujours attaché sur ses seins et pointant son arme vers les deux gardes sur le sol devant elle. Ils avaient les mains derrière la tête, l'air extrêmement malheureux. Ben m'a dit plus tard que l'un d'eux s'était endormi au bureau et que l'autre avait été agréablement surpris par l'apparition d'Indigo, qui s'était approchée de lui de la même manière qu'elle avait surpris Williams et les gardes de la patrie. Le pistolet sur son visage l'avait dégrisé très rapidement.
« Elle est vraiment une assassine redoutable, tu sais ? »
Le reste du groupe était autour d'une grande armoire à provisions. Elle se trouvait à gauche de la porte intérieure et son contenu était éparpillé sur le sol. Ils ont rapidement enfilé les lourds manteaux d'hiver militaires qui étaient soigneusement suspendus en ligne, comme s'ils avaient été laissés là juste pour nous. Le froid de la nuit s'est quelque peu dissipé lorsque j'ai vu Paul en train de remonter le manteau trop grand qu'il avait aidé sa sœur à enfiler.
Alors que Ben et Brooke atteignaient Luke et moi, le bip strident de l'alarme a percé le calme de l'établissement. J'ai couru vers Indigo, lui ai pris l'arme et l'ai pointée vers les autres.
« Vite, tu devrais mettre un manteau. Je vais surveiller ces deux-là. »
« Tu vas bien ? » a-t-elle crié par-dessus la sirène.
J'ai hoché la tête. « Oui, mais pas Luke. Son poignet est en mauvais état. »
Comme pour prouver que j'avais raison, il a hurlé à l'agonie alors que Brook et Ben l'aidaient à enfiler l'un des manteaux. Indigo a couru et j'ai appelé Beau qui attendait les autres.
« Tu peux m'apporter mon sac à dos ? »
On a attaché les poignets des deux soldats puis on les a repoussés au sol. J'ai attrapé le manteau que Ben m'a jeté alors que nous courions en arrière.
« Nous devons partir maintenant ! »
Chaque bip de cette alarme semblait toucher une corde sensible dans ma tête, c'était presque comme un compte à rebours et j'ai commencé à pousser physiquement les personnes les plus proches de moi vers les portes. Ils ont vite compris le message. En franchissant la porte intérieure de la zone de rassemblement, j'ai levé les yeux et j'ai aperçu l'une des caméras de vidéosurveillance. Je ne sais pas si Meeks regardait, mais j'ai levé le pouce avant de me retourner et de commencer à courir vers la porte extérieure. Bien sûr, j'ai entendu un buzz et les deux portes ont commencé à se fermer.
Le froid de la nuit montagnarde soufflant à travers la porte extérieure a refroidi le T-shirt trempé de sueur que je portais, et je me suis retrouvé à frissonner, n'ayant pas encore eu l'occasion d'enfiler le manteau. Les portes se refermaient rapidement lorsque j'ai repéré l'iPhone de Luke sur le pont, à une quinzaine de mètres de là. Il avait dû le laisser tomber, il ne l'aurait jamais jeté.
Je pensais que nous étions bien préparés mais il est clair que nous n'avions pas tout prévu. L'obscurité de la nuit me disait une chose, nous aurions besoin d'une sorte de lumière. Si nous n'en avions pas, nous finirions par nous arrêter par manque de visibilité jusqu'au lever du soleil, blottis dans la nuit, en attendant que les gens de Drake Mountain viennent nous arracher de la montagne... ou pire, certains d'entre nous pourraient tomber et mourir. 
J'ai regardé en arrière vers la porte, puis j'ai pris ma décision. De l'extérieur, j'ai entendu quelqu'un crier mon nom et j'ai couru vers l'iPhone, le ramassant d'une seule main et courant comme un fou vers la porte extérieure. Je n'y arriverais pas... j'y arriverais... oui ! J'allais y arriver. Je me suis tourné sur le côté et j'ai planté mon pied droit, sautant et volant à travers l'espace. Mon épaule a heurté le métal de trois pouces d'épaisseur en tombant et en atterrissant maladroitement sur la terre et les rochers froids. J'ai entendu la voix d'Indigo tout près. 
« Isaac, tu vas bien ? »
« Oui, je vais bien. »
« A quoi tu pensais, bon sang ? »
J'ai souri à son ton grincheux et j'ai cherché mon manteau. Je tenais toujours le téléphone et j'ai appuyé sur le bouton Accueil pour l’allumer. Dieu merci, je l'avais chargé la veille. En me retournant, j'ai vu une ombre de ma taille devant moi et j'ai ressenti une forte poussée d'adrénaline avant de réaliser que c'était mon manteau récemment acquis, coincé entre les portes extérieures blindées du bâtiment.
« Oh non », a dit une voix féminine derrière moi.
Ce n'était pas Indigo, elle était maintenant à côté de moi. Nous avons marché jusqu'aux portes. L'un des bras et la majeure partie d'un côté du manteau pendaient de l'endroit où ils avaient été piégés. Je savais qu'il était inutile d'essayer de le libérer, mais j'ai quand même essayé, en saisissant le bras et en le tirant dans tous les sens. J'ai lâché prise après quelques tirages supplémentaires et j'ai regardé Indigo. Nous n'avions pas besoin de dire quoi que ce soit, je pouvais voir dans son regard qu'elle savait aussi bien que moi que ce n'était pas bon.
« Isaac, je pense qu'on devrait y aller », a lancé Ben. « Ni Luke ni Ava n'ont l'air très bien et nous devrions mettre le plus de distance possible entre nous et l'installation tant que nous le pouvons. »
« Allons-y », ai-je dit à Indigo, et nous avons couru vers les autres.
Ben avait raison à propos de Luke, il avait l'air en grande souffrance. Sa main était devenue trois fois plus grosse que la normale, mais il avait toujours sa lance coincée sous son bras.
« Ne t'inquiète pas pour moi », a dit Luke. « Agissons juste comme un berger et sortons le troupeau d'ici. Je ne sais pas s'ils nous laisseront partir ou s'ils nous poursuivront, mais je ne pense pas que nous devrions rester trop longtemps devant la porte. »
J’ai tapoté l’épaule de son bras valide et me suis dirigé vers l'avant du groupe. La nuit était toujours noire, l'épaisse couverture nuageuse masquant les étoiles et la lune. Au moins, la couverture nuageuse signifiait qu'il ferait plus chaud de quelques degrés que ce qu'il aurait pu être, même si je savais que je n'irais pas loin sans manteau. Comme je suis optimiste, j'ai chassé cette idée de mon esprit et, en levant les yeux, je me suis brièvement dit que c'était merveilleux de pouvoir lever les yeux et de ne pas voir de plafond.
Je suis arrivé à l'avant et je me suis retourné. À cause de la faible luminosité, je pouvais voir les visages qui me regardaient et j'ai soudain eu peur. Je ne me sentais pas plus équipé que les autres pour nous sortir de la vallée. Nous étions dans une grande zone aplatie. À une vingtaine de mètres sur notre gauche, le sol s'est effondré dans le noir.
« Tout le monde est prêt ? J'ai besoin que vous restiez tous aussi près que possible de la personne qui est devant et aussi près que possible de la paroi rocheuse. »
« Nous sommes prêts Isaac », a dit Ben en arrivant devant. Il était en train d'enlever son manteau. « Tu vas avoir besoin de ça cependant. »
« Non, Ben. Garde-le, ça va aller. »
« Tu n'y arriveras pas avec ton seul uniforme, Isaac », a dit Indigo, sa voix de la raison. « Et si nous faisions des tours. Toutes les vingt minutes, quelqu'un peut faire un tour sans manteau. Sauf pour Luke et Ava, bien sûr. Nous aurons besoin de garder leur température corporelle élevée. » 
Tout le monde était d'accord, et j'ai reçu quelques tapes dans le dos. Leur gentillesse et leur soutien m'ont réchauffé plus que n’importe quelle veste. 
« Ok, super idée », ai-je dit.
Nous nous sommes mis en route. J’ai marché à un bon rythme, en gardant l'iPhone aussi loin que possible au-dessus de ma tête pour qu'il éclaire le plus possible le terrain environnant. Je ne voulais pas penser à l'autonomie restante de la batterie. Elle était à environ 32% lorsque nous sommes partis, et je savais qu'elle ne durerait pas longtemps avec l'écran allumé en permanence, mais le fait est que nous avions besoin de lumière. Il était inutile d'économiser la batterie si cela signifiait prendre le risque que l’un d’entre nous chute.
J'ai pensé à ce qui pouvait se passer dans le bâtiment. Ils devaient être en alerte maintenant et je savais que Leahy ne nous laisserait pas partir comme ça. La seule question était, qui enverrait-il après nous ? Les hommes de Randall ou les siens ? Peu importe qui c'était, ils ne pouvaient pas nous contourner, donc l'étroit sentier de montagne nous donnait une bonne chance de les tenir à distance avec nos armes à feu.
J'ai décidé de ne pas trop y penser jusqu'à ce que je sois sûr que nous étions poursuivis. Pour l'instant, nous devions nous concentrer pour les semer le plus possible. Pendant ce temps, j'ai dit à Ben, qui était à l'arrière, d’être vigilant s’il percevait le moindre signe de poursuite.
Aussi effrayante et exigeante qu'ait été la marche vers l'installation de Drake Mountain, celle que nous faisions actuellement était pire. Nous avons dû nous arrêter plusieurs fois pour nous reposer sur le chemin ondulé. Il faisait froid t aucun d'entre nous n'était habitué à une activité physique vigoureuse, ayant été enfermé à l'intérieur du centre pendant si longtemps.
L'aspect psychologique était encore pire que l'aspect physique de notre fuite. Outre la menace de nos ravisseurs qui nous poursuivaient, lorsque le chemin s'est rétréci et que le gouffre noir à côté de nous est apparu, il n'y avait aucun moyen de savoir jusqu'où on tomberait si on glissait. Cela pourrait être quelques mètres ou des milliers. En fait, ne pas pouvoir voir autre chose que le noir absolu était pire que de regarder une chute de trois cents mètres dont on pouvait voir le fond.
J'avais beau me concentrer sur le chemin à suivre, toutes les cinq minutes environ, j'arrêtais tout le monde, je verrouillais l'écran de l'iPhone et je regardais derrière nous, à la recherche de lampes de poche. Bien sûr, ils pouvaient avoir des lunettes de vision nocturne, auquel cas les arrêts étaient inutiles, mais cela me rassurait. Toutes les vingt minutes, nous nous sommes arrêtés pour échanger nos manteaux et je dois dire que, malgré ma réticence à le prendre lorsqu'il me l'a proposé pour la première fois, après mes vingt premières minutes sans manteau, prendre le manteau de Ben a été la chose la plus facile que j'aie jamais faite.
Après une heure de marche, nous n'avions toujours pas repéré de signe de poursuite et je commençais à respirer un peu mieux. Peut-être que le Professeur avait décidé d'arrêter les frais et de nous laisser partir.
À ce moment-là, la batterie n'était plus qu'à 5% et, dans le meilleur des cas, cela nous donnait encore une trentaine de minutes avant qu'elle ne soit à plat. L'horloge de l'iPhone indiquait qu'il était 05h23. Je n'avais aucune idée de l'heure à laquelle l'aube se lèverait, mais je savais que les premières lueurs du jour se produiraient dans au moins une heure et demie. Nous avons continué notre route.
Vingt minutes plus tard, la batterie était morte. Par chance, nous venions d'arriver à un endroit où la piste s'était élargie en une sorte de renfoncement rocheux, les parois de la montagne s'élevant au-dessus et autour de nous, offrant une protection naturelle. Avant que la lumière ne s'éteigne, j'ai vu qu'il y avait aussi un éparpillement de rochers, petits et grands, qui nous donneraient au moins un abri contre le vent frais.
Dans l'obscurité presque totale, je n'ai pu distinguer que des formes sommaires. Nous nous sommes tous donné la main tandis que j'ouvrais la voie. J'ai agité ma main devant moi. J'ai entendu quelqu'un trébucher et jurer derrière moi et j'ai senti une poussée dans le dos. Nous avons réussi à rester debout et après ce qui m'a semblé une éternité, ma main tendue a effleuré le mur rocheux devant moi.
« Ok, nous sommes au fond du renfoncement. Tout le monde s'est assis. Vous pouvez essayer de dormir un peu si vous le pouvez. Je vais faire le guet. »
J'ai entendu d'autres jurons alors que tout le monde se dirigeait vers le sol et s'installait confortablement. Enfin, aussi confortable que peut l'être un sol rocheux. J'ai pensé à essayer de trouver Indigo pour m'asseoir près d'elle, mais tout le monde aurait compris ce que je faisais si j'avais fait ça. J'ai entendu Allie à côté de moi, et Paul à droite. Il réconfortait sa sœur, lui disant que ce ne serait plus très long maintenant. Au début, comme des adolescents typiques, nous nous sommes assis à une certaine distance les uns des autres, mais à mesure que nos corps refroidissaient, nous nous sommes serrés les uns contre les autres.
« Tu vas bien, Luke ? » ai-je demandé, sans vraiment savoir où il était.
« Ouais », a-t-il dit directement en face de moi, d'une voix qui m’indiquait assez clairement qu'il n'allait pas bien. « Mon poignet me fait un mal de chien... mais au moins je ne sens plus ma main. »
« Ok. Tout le monde devrait essayer de dormir, je vais garder un œil sur le chemin derrière nous pour détecter tout signe de poursuite. »
« Je ne pense pas que je puisse dormir, » a dit Brooke. « Mais je vais essayer. »
Le silence est tombé sur notre petit camp. Je me blottissais avec eux aussi, mais je me levais de temps en temps pour tâtonner à l'aveuglette jusqu'au sentier et regarder le chemin par lequel nous étions venus. Il n'y avait aucun rayon de lampe de poche et cela me rassurait, même si je savais que cela ne signifiait pas nécessairement que quelqu'un ne nous suivait pas. C'était mon tour d'être sans veste et je sentais le froid de la nuit encore plus fort maintenant que nous avions arrêté de bouger, mais au moins je ne m'endormais pas. J'avais bien trop froid pour ça.
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Je ne sais pas combien de temps j'ai dormi, mais quand je me suis réveillé en sursaut, le ciel était baigné par la faible lueur de l'aube. La douce luminosité sous l'horizon à l'est colorait les nuages bas d'un rose et d'un jaune pâles et diffusait suffisamment de lumière pour que je puisse voir mes compagnons d'évasion. Je me suis maudit. Je suppose que j'avais dormi pendant une heure environ. Plus qu'assez de temps pour que la poursuite de l'installation nous rattrape. 
Je me suis levé d'un bond, je suis allé au bord du renfoncement et j'ai regardé en arrière sur le chemin. Dans cette douce lumière d'avant l'aube, je pouvais voir à environ 30 mètres. Il n'y avait personne qui nous poursuivait. Pas que je puisse voir, en tout cas. J'ai regardé par-dessus le bord. Le sentier était au bord d'un canyon escarpé, et bien qu'il ne soit pas sans fond, le fond du canyon était jonché d'éboulis et de rochers déchiquetés et la descente était longue, très longue.
Quand je suis revenue, Indigo regardait autour d’elle. Que ce soit à cause de l'aube naissante, de la vue d'Indigo ou simplement du sentiment de bien-être d'avoir échappé à l'installation, j'ai ressenti un étrange sentiment d'exaltation.
« Bonjour ! » ai-je dit, joyeusement.
Elle a tourné la tête brusquement. « Isaac ? Je me demandais où tu étais. Tu es resté éveillé toute la nuit ? »
« Eu... »
Je ne voulais pas lui mentir, mais je ne voulais pas non plus admettre que je m'étais endormi. Un petit mensonge innocent ne ferait pas de mal, n'est-ce pas ?
« J'ai somnolé une minute ou deux, je me suis levé quand j'ai vu le ciel commencer à s'éclaircir. La bonne nouvelle, c'est qu'on dirait qu'ils ont décidé que c'était trop compliqué de nous ramener. »
Elle s'est approchée de moi, en retirant son manteau.
« Tiens, tu dois être gelé. »
J'allais protester, mais lorsqu'elle m'a rejoint et a ouvert le manteau, pour que je puisse glisser mon bras dans la manche, je n’ai pas osé la repousser. Quand elle était proche, j'oubliais parfois comment parler. Elle a refermé le manteau comme si j'étais un petit enfant et, sous l'impulsion du moment, je l'ai enveloppée d'un câlin prolongé. Je ne pense pas m'être jamais senti aussi heureux d'être en vie.
Les autres membres du groupe avaient commencé à se réveiller et j'ai entendu quelqu'un gémir.
« Vous êtes encore en train de vous battre tous les deux ? » a demandé Ben, avec un sourire sur le visage.
Nous avons ri et nous nous sommes séparés, en retournant vers eux. Bientôt, tout le monde était assis, plus ou moins réveillés. J'ai trouvé mon sac à dos et en ai sorti la viande séchée que j'avais dérobée dans la réserve. Ce n'était certainement pas du bacon et des œufs, mais personne n'a refusé cette offrande salée. Les gourdes d'eau que nous avions ont également été distribuées.
« Merde ! » ai-je lancé, quand j'ai vu la main de Luke. J'ai presque souhaité que la nuit soit de nouveau noire. On aurait dit un gant en latex que quelqu'un aurait essayé de gonfler comme un ballon. Le gonflement était important, mais la couleur était pire - une horrible nuance de violet foncé. Luke m'a regardé et j'ai attendu une remarque qui n'est pas venue. Il était clairement en train de souffrir.
Indigo est allée vers lui.
« Y a-t-il quelque chose que nous pouvons faire ? »
« Ouais, coupe-le. »
Personne n'a ri.
« Je suis sérieux. Ma main doit être coupée. Mon poignet est brisé. Bientôt, la nécrose va commencer. »
« Qu'est-ce que c'est ? » a demandé Allie. « Ça a l’air très douloureux. »
« C'est quand vos tissus commencent à mourir parce que l'approvisionnement en sang est interrompu. »
« Tu es sûr ? » ai-je demandé.
Il a hoché la tête et a souri de manière sinistre.
« A moins que tu ne penses que c'est une bonne idée de retourner frapper à la porte de l'établissement, pour que je puisse me faire soigner ? ».
J'ai donné un coup de pied dans une pierre en signe de frustration, ma bonne humeur se dissolvant soudainement, pour laisser place à l’inquiétude pour mon ami. Luke en savait assez sur ces choses pour savoir ce qu'il fallait faire.
« Quand ? »
« Pas maintenant. Nous aurons besoin d'un feu. » Il a montré l'un des couteaux à beurre aiguisés. « Ça devrait faire l'affaire, mais une lame plus longue serait mieux. Et nous aurons besoin d'un feu ou d'alcool pour stériliser l'instrument. Un feu serait mieux parce qu'après mon... mon moignon... doit être cautérisé. »
Je savais ce que cela signifiait. Je me suis souvenu avoir regardé un vieux film intitulé « Les Vikings » avec mon père un samedi après-midi. Un esclave s'était fait couper la main par une épée en guise de punition. Un des spectateurs avait utilisé une torche enflammée pour brûler l'extrémité de son bras. Mon père m'avait dit que cela s'appelait la cautérisation et que c'était un moyen de sceller et de stériliser la blessure de l'homme en même temps. Même avec la manière non graphique dont on montrait la violence dans ces vieux films, j'avais grimacé quand l'acteur avait crié à l'agonie.  
L'idée de devoir couper la main de Luke avec un couteau et d'utiliser le feu pour sceller la blessure me rendait malade. J'ai senti la main d'Indigo trouver son chemin dans la mienne et la serrer.
« Je vais t'aider, ne t'inquiète pas. »
J'ai hoché la tête, et Luke s'est recouché, gardant sa main surdimensionnée contre sa poitrine.
« Nous partons pour la dernière marche vers le chalet dans cinq minutes, quelqu'un a-t-il besoin d'aller aux toilettes ? ».
Allie a levé la main, tout comme Brooke. J'ai fait un geste vers le plus gros rocher de la clairière. Il était à gauche et le plus proche de la paroi du canyon.
« Ok, les filles de ce côté. Les garçons de ce côté. »
« Moi d'abord ! » a lancé Paul, ressentant peut-être la même énergie heureuse que celle qui m'avait envahi avec le nouveau matin. Il s'est levé d'un bond, l'air plus insouciant que jamais.
Bien que je ne lui aie pas entièrement pardonné de nous avoir trahis, je savais qu’il avait agi ainsi pour les intérêts de sa sœur, Ava. Il n’avait pensé qu’a son bien-être.
Ses amis proches Beau et Toby semblaient également lui avoir pardonné, ils ont sauté et ont commencé à lutter et à faire la course avec lui pour atteindre l'espace entre un autre gros rocher et une sorte de fissure dans le mur que j'avais indiqué pour que les garçons l'utilisent. La fissure, presque une sorte de grande grotte, semblait assez profonde pour offrir à ceux qui l'utilisaient une certaine intimité. Je pensais que Ben aurait un peu plus de mal à pardonner à Paul, il a regardé le chahut des garçons sans la moindre expression.
« Je ferais mieux d'y aller aussi », a dit Indigo en déposant un baiser sur ma joue froide. Soudain, le froid m'a semblé beaucoup plus chaud.
Toby, le plus fort des trois, a repoussé les deux autres sans trop d'effort et Paul et Beau ont abandonné, s'agitant pendant que leur ami contournait le rocher et entrait dans la fissure. J'ai regardé Ava. Elle était assise aussi et souriait aux manigances de son frère. En dehors de la blessure de Luke, nous allions plutôt bien. J’ai continué à la regarder quand soudain, j'ai vu son visage changer. Sa bouche s'est ouverte et elle a commencé à crier.
Presque au ralenti, je me suis retourné. C'était Toby. Il était plié en arrière à un angle douloureux, un bras bloqué autour de sa gorge, faisant des pas saccadés vers nous. Par-dessus son épaule, j'ai vu le visage sombre et déterminé de M. Ragg. Paul a poussé un « Non ! » et a couru pour protéger sa sœur. Beau, comme moi, était sous le choc, comme s'il ne comprenait pas bien ce qu'il voyait. Ben a essayé de se lever, mais ses jambes se sont emmêlées dans celles de Luke et il s'est effondré.
Je n'avais même pas eu le temps de bouger quand Toby s'est raidi et a ouvert la bouche pour crier. J'ai voulu crier aussi quand la lame d'un couteau est sortie de sa bouche comme une langue obscène et argentée. Son cri hideux et lancinant s'est terminé brusquement quand Ragg a tordu le couteau et mis fin à sa torture.
Ensuite, plusieurs choses se sont passées, Les filles ont crié. Beau s'est précipité vers Ragg et Ben, en déséquilibre, a tiré avec son arme, le bruit fort envoyant un écho se répercutant dans le canyon alors que des éclats de roche ont explosé derrière la tête de Ragg.
Ragg, même s'il était couvert de bleus et de sang, était plus rapide que jamais. Il a tordu le cadavre de Toby alors qu'un deuxième coup de feu retentissait. La balle a frappé le garçon mort dans la poitrine avec un bruit sourd et soudain, il a semblé revenir à la vie et s'est précipité sur Ben, qui luttait pour se relever.
Je me suis mis en mouvement à mon tour, courant vers Ragg alors même qu'il propulsait le corps de Toby - une main tenant le couteau dans son cou, l'autre sur le bas de son dos - vers Ben. Beau est arrivé avant moi et a plaqué Ragg avec force juste au moment où le vieil homme a retiré son couteau de la colonne vertébrale de sa victime, laissant l'élan entraîner le poids mort sur Ben. Mon ami a gémi alors que son souffle s'échappait de son corps et que son arme filait sur le sol rocheux de la clairière.
J'ai fait une pause, me tenant au-dessus de Ragg alors que Beau faisait pleuvoir les coups de poing sur lui.
« Isaac ! » a crié Luke.
Je me suis retourné, attrapant avec aisance le couteau qu'il m’avait jeté. Je me suis retourné et me suis crispé. Dans l'instant où j'avais été distrait, Beau avait été projeté quelques mètres plus loin, son nez saignant, et Ragg se relevait, ses yeux enragés fixés sur les miens, le couteau sanglant toujours dans sa main.
Il avait une apparence cauchemardesque. Il ne portait plus les lunettes que je lui avais arrachées de la tête un peu plus tôt. Il y avait une grande marque de sang sur la tempe droite, là où je l'avais frappé, et l'œil de ce côté, bien qu'il ne soit pas complètement fermé, était gonflé et très meurtri. Il boitait, mais étonnamment, la blessure au cul que Luke lui avait infligée avec la lance ne l'avait pas mis hors d’état de nuire. J'avais vu la force que Luke avait utilisée, et je savais qu'elle aurait terrassé la plupart des hommes. Ragg n'était clairement pas comme la plupart des hommes. Je pouvais voir le feu enragé dans ses yeux et je savais que c'était ce qui l'avait poussé à aller aussi loin. Un étrange silence s'est installé dans la clairière.
Je voyais Ben se débattre et jurer, essayant de repousser le poids mort de Toby. Tout près, Beau gémissait en se tenant la tête. Paul se balançait d'avant en arrière, réconfortant Ava et pleurant la perte de son ami. Je n'osais pas quitter mon adversaire des yeux, mais je pouvais entendre les autres filles pleurer derrière moi.
« Tu peux le faire tomber, Isaac. »
C'était Luke. Il a parlé calmement, sans une once de doute dans sa voix. Je ne ressentais pas la même confiance. Même si mes chances étaient meilleures qu'il y a trois heures environ, Ragg, malgré ses blessures, semblait avoir encore plus de force et de volonté qu'il n'en fallait pour me battre... et je savais qu'il en avait les capacités.
Je me suis détendu et j'ai essayé de ralentir ma respiration lorsque Ragg s'est immobilisé devant moi. Même s'il se tenait droit, j'avais l'impression d'un acier enroulé prêt à bondir à tout moment. Il tenait le couteau de l'armée. J'ai transféré le couteau que Luke m'avait jeté dans ma main droite. Il avait été tellement aiguisé qu'il ressemblait à une dague longue et fine et j'ai décidé sur le champ qu'il serait plus efficace comme arme de perforation que comme arme de coupe. J'ai refermé ma main autour du couteau de façon que la lame dépasse de quelques centimètres du bas de mon poing. 
J'ai à peine eu le temps de me préparer que Ragg s'est approché de moi. J'ai attendu le dernier moment et j'ai fait un bond en arrière et sur la gauche, hors de sa portée, le faisant pivoter sur son côté blessé en me suivant. Il a à peine grimacé et alors que je m'apprêtais à refaire le même mouvement, il l'a anticipé et s'est précipité sur moi en plaçant son couteau entre nous.
Il ne m'a pas percuté cette fois, j'ai réussi à esquiver à nouveau sur la gauche alors qu'il m'a asséné deux coups de couteau rapides. Le premier a manqué sa cible, le second m'a éraflé, juste en dessous des côtes. J'ai senti une ligne de feu à l'endroit où il a frappé et j'ai attendu qu'il s'en prenne à nouveau à moi. Il ne l'a pas fait. Il m'a juste encerclé à une distance sûre. Cela m'a surpris, il avait réussi à me frapper et aurait dû essayer d'enchaîner immédiatement. Soit il se méfiait de moi... soit, plus inquiétant, il voulait faire traîner les choses en longueur.
J'ai posé ma main gauche sur la blessure fraîche. Ce n'était que superficiel, et même si mes doigts étaient ensanglantés lorsque je les ai levés pour regarder, il n'y avait pas grand-chose. Profitant de cette légère distraction, il a couru vers moi à nouveau. Encore une fois, j'étais un peu trop lent pour lui échapper complètement et son poing m'a frappé au-dessus de l'oreille droite alors que je tentais de l'esquiver. Le coup m'a fait trébucher sur le sol dur et je me suis préparé à l'impact en me relevant désespérément sur mes pieds. Encore une fois, l'attaque attendue n'est pas venue. Je me suis levé, oscillant un peu pour me remettre du coup et je l'ai regardé.
« Qu'est-ce que tu attends ? ! » ai-je hurlé, le bourdonnement dans mon oreille rejoignant maintenant la mélodie de douleur introduite par le coup de couteau.
Ragg est resté silencieux. Il s’est contenté de me regarder. Je pense que je savais ce qu'il faisait. Il essayait d'entrer dans ma tête. Ça marchait. Soudain, il s'est à nouveau précipité sur moi, de face. Cette fois, j'étais prêt... en quelque sorte. J'ai levé le poing contenant le couteau et je l'ai enfoncé de toutes mes forces alors qu'il me frappait à la poitrine avec le sommet de sa tête, de tout le poids de son corps.
Je me rappelle avoir volé en arrière et avoir atterri lourdement sur le dos, ma tête ayant ricoché sur le sol avec un bruit sec. Je suis resté allongé un moment à regarder les nuages, essoufflé et peut-être commotionné, incapable de reprendre mon souffle, souhaitant presque qu'il en finisse. Puis quelqu'un a crié.
« Lève-toi, Isaac ! Tu l'as eu ! » La voix d'Indigo semblait très lointaine. Que disait-elle ?
« Lève-toi ! »
Elle semblait plus proche maintenant, sa voix plus pressante. Est-ce elle qui m'a poussé à me lever ? Je ne suis pas sûr, mais je sais que je ne voulais pas la laisser tomber. Je ne voulais laisser tomber aucun d'entre eux. Lorsque j’ai retrouvé ma lucidité, j'ai fait un effort suprême pour me retourner et j'ai lutté pour me mettre en position de ramper.
Je m'attendais à moitié à voir Ragg debout au-dessus de moi, attendant peut-être que je me remette sur pied. C'est alors que j'ai réalisé avec quelle force il m'avait frappé. Il était également sur le sol, à environ 1,80 m de là. Comme moi, il était à genoux, une main tendue à l'aveuglette au-dessus de son dos, essayant d'attraper le couteau qui était profondément enfoncé dans l'omoplate inférieure droite. Juste hors de portée de ses doigts désespérés. 
Il a arrêté d'essayer quand il m'a remarqué. Apparemment, cela pouvait attendre, et avec une détermination implacable, il s'est à nouveau levé. Il tenait toujours son couteau et j'étais maintenant désarmé. Il savait qu'il avait gagné. Je pouvais le voir dans ses yeux. Très lentement, presque nonchalamment, il a commencé à marcher vers moi, le couteau vacillant sur sa cuisse.
« Non ! »
Indigo à nouveau, cette fois sa voix était un mélange d'incrédulité et d'horreur plutôt que d'encouragement. J'ai fourni un dernier effort et me suis mis debout.
Il n'était pas méfiant maintenant. Il était détendu et avait le contrôle. J'ai vu mon dernier espoir dans sa confiance et je me suis balancé un peu que je ne le devais.
« Cours Isaac ! » a crié Indigo.
Ragg a souri, il aimait ça.
Quand il n'était plus qu'à quelques mètres de moi, j'ai surgi, lui lançant au visage la pierre de la taille d'une balle de golf que j'avais cachée dans ma main. Même si j'avais été un bon lanceur de petite ligue quand j'étais enfant, le stratagème était plus une tentative de le distraire qu'autre chose et j'ai couru vers lui. Parfois l'attaque est vraiment la meilleure forme de défense.
A ma grande surprise, la pierre l'a frappé en plein milieu du front avec un fort bruit. Il a trébuché en arrière comme un ivrogne, essayant de garder l’équilibre pendant que je le frappais. On s'est écrasé lourdement sur le sol. Il a hurlé alors que le couteau planté dans son épaule était enfoncé plus profondément par la chute lourde et mon poids supplémentaire.
J'ai commencé à faire pleuvoir des coups sur son visage, déjà ensanglanté par la blessure que la pierre avait faite. Je n'ai pas arrêté jusqu'à ce que ses yeux se ferment, et qu'il se relâche sous moi. Je me suis assis sur sa poitrine en regardant le ciel gris, ma poitrine se soulevant pour respirer.
J'étais épuisé et sur le point de me débarrasser de ma proie vaincue quand une de ses mains s'est levée et m'a attrapé par la gorge, serrant ma trachée. J'ai juste réussi à attraper son autre main quand il a sorti le couteau pour m'achever. Nous avons lutté, et des taches ont commencé à troubler ma vision. Je me suis battu pour rester conscient alors que la main de son couteau se rapprochait lentement de mon œil, la pointe de sa lame remplissant ma vision qui s'obscurcissait rapidement.
BANG !!!
La tête de Ragg a violemment basculé sur la gauche, le sang éclaboussant le sol à côté de sa tête. La dernière chose que j'ai vue lorsque la main autour de ma gorge s'est relâchée, c'est Ben, la poitrine gonflée, lâchant son arme.
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Quand j’ai retrouvé mes esprits, de nombreux visages me regardaient. Indigo était sur le sol à côté de moi, essuyant mon visage avec un mouchoir humide. Tout me faisait mal.
« Il se réveille ! »
Ils m'ont aidé à m'asseoir. J'ai cherché le corps de Ragg. Il n'était pas là. Mes yeux ont suivi une piste cabossée qui menait à la falaise.
« On l'a jeté... » a expliqué Allie, inutilement.
J'ai hoché la tête et regardé autour de moi. Beau se reposait contre un rocher, Ava s'occupant de lui de la même manière qu'Indigo s'occupait de moi. Le corps de Toby était contre la paroi rocheuse à ma gauche. Son manteau a été enlevé et placé sur son visage. Brooke était occupé à déchirer un vêtement de quelque sorte en bandes rugueuses. J'ai réalisé après une seconde que c'était la veste de costume de Ragg.
Peu de temps après, j'étais rafistolé et je me sentais relativement bien, même si j'avais un peu froid. Luke était silencieux, mais il a réussi à me dire « Bien joué, mec... ».
« Tu crois qu'il était seul ? » a demandé Ben.
J'ai hoché la tête en prenant une gorgée d'eau de la gourde qu'Allie m'a offerte. « Oui, s'il ne l'était pas, nous serions déjà sur le chemin du retour vers l'installation maintenant, ou au pied de la falaise. Je pense qu'il a pensé que M. Ragg pourrait faire le travail. »
« Il a failli le faire, mais je n'arrive pas à croire qu'ils n'en aient pas envoyé d’autres à nos trousses. »
J'ai haussé les épaules.
« Je pense que le Professeur avait des affaires plus urgentes à régler. » Comme un trou dans la main.
« Ou peut-être que Randall ne serait pas de la partie ? Cela n'a pas d'importance. Je pense que Leahy va essayer de déployer le virus dès qu'il le pourra maintenant. Il sait que si les Chinois nous capturent, nous craquerons plus facilement que les soldats capturés ne le feraient, » a dit Luke.
« Eh bien, nous ne pouvons pas l'empêcher de libérer le virus, mais nous pouvons nous assurer que les Chinois ne nous capturent pas. Nous devons nous déplacer. Luke, tu es capable de marcher ? »
Il n'a pas répondu, il s'est juste levé avec précaution et a hoché la tête de manière sinistre. J'ai essayé d'éviter de regarder sa main, mais c'était difficile de ne pas le faire.
Nous avons pris la décision de laisser le corps de Toby. Nous ne pouvions pas l'enterrer dans le sol dur et rocheux et aucun d'entre nous n'avait envie de le jeter du haut de la falaise comme nous l’avions fait pour Ragg. Nous avons décidé de le laisser là où il était, nous n'avions pas d'autre option. Indigo est allée vers lui et a pris son manteau, le remplaçant par les restes de la veste de costume de Ragg avant de venir me le tendre. J'ai commencé à dire non mais elle m'a coupé la parole.
« Il n'en aura pas besoin, Isaac. »
Je l'ai regardée une seconde, puis j'ai hoché la tête et pris le manteau. J'ai demandé à Paul s'il voulait dire quelques mots pour Toby et j'ai été surpris quand il a dit non, sa voix s'est enrouée. Je comprenais, je sais dans quel état je me serais trouvé si ça avait été Luke, Ben ou l'une des filles qui avaient été tués. Même si je ne connaissais pas très bien Toby, Paul, Beau et Ava le connaissaient, et j'ai pensé qu'il était important de dire quelques mots, alors j'ai rassemblé tout le monde.
J'ai récité un poème que je connaissais d'une poétesse appelée Mary Frye. Je le connaissais par cœur car j'avais lu le même poème aux funérailles de ma mère, de mon père et de ma sœur. Les mots étaient comme gravés dans ma mémoire.
Nous avons repris la route peu de temps après. La randonnée était beaucoup plus facile maintenant que nous avions la lumière du jour. J'avais un mal de tête aigu et j'ai commencé à souhaiter qu'Indigo m'ait aussi mis un bandage autour du crâne. L'arrière de mon crâne ne saignait pas, mais il palpitait avec une intensité telle que j'avais l'impression que mon cerveau allait finir pas s'échapper. Il nous a fallu une heure de plus, mais finalement nous nous sommes frayés un chemin dans une vallée et nous avons pu voir le chalet au loin.
Il était perché sur un affleurement rocheux surplombant la vallée. Une sentinelle silencieuse. J'ai estimé qu'il y aurait encore vingt minutes de marche, alors j'ai demandé à tout le monde de s'arrêter, afin que nous puissions boire un peu d'eau.
Personne n'a parlé pendant que nous faisions circuler l’eau. Je pense que nous étions tous trop épuisés, mentalement et physiquement, par notre fuite et la confrontation finale avec Ragg. Nous étions en train de reprendre nos esprits et de nous préparer pour la dernière partie de notre randonnée jusqu'au chalet quand Allie a pointé le doigt vers le ciel, dans la direction d'où nous venions, et a demandé avec de grands yeux, « Qu'est-ce que c'est ? ».
Au début, je ne voyais pas ce qu'elle désignait, puis j'ai vu les taches noires. J'ai d'abord pensé qu'il s'agissait d'une volée d'oiseaux ou de chauves-souris, mais ils ne volaient pas de façon aussi distincte que ces créatures le font normalement. Celles-ci semblaient se disperser dans toutes les directions. J'ai estimé qu'il y en avait environ une centaine en tout.
Luke m'a rejoint, puis Indigo, et nous nous sommes tenus épaule contre épaule et avons observé ensemble le phénomène dans le ciel du matin.
« Les drones », a chuchoté mon ami. « C'est comme ça qu'il déploie le virus... »
« Putain. Pourquoi maintenant ? » a demandé Indigo.
J'ai haussé les épaules. « Pourquoi pas… Il a probablement juste attendu qu'ils en aient fabriqué suffisamment, même si je pense que notre évasion l'a probablement incité à faire cela plus rapidement, il ne pouvait pas risquer que nous soyons capturés et que nous donnions leur position aux Chinois. »
« Je ne comprends toujours pas comment il a pu le faire si rapidement. Ça ne prend pas des années pour faire ces choses ? »
« Tu serais surpris », a dit Luke. « Quand il y a de l'argent ou une guerre en jeu, les choses se passent presque comme par enchantement, à une vitesse folle. Regarde le virus Ebola il y a quelques années. Quand il tuait des pauvres gens en Afrique pendant trente ans, tout le monde s'en fichait, mais dès qu'il s'est répandu dans quelques pays différents et qu'il est apparu clairement que les gouvernements paieraient des vaccins à la tonne, ils ont réussi à en produire un presque du jour au lendemain.
« J'ai même entendu dire que la guérison de presque tous les cancers est... était possible, mais que seuls de petits laboratoires sous-financés s'y essayaient. Les grandes entreprises ne voulaient pas y toucher parce qu'elles faisaient tellement de bénéfices avec tous les médicaments utilisés pour la chimio, les autres médicaments et la gestion de la douleur. Le fait de trouver un remède aurait asséché leurs revenus. »
« C'est vraiment dégueulasse. »
Mes yeux se sont écarquillés en entendant ces mots sortir des lèvres d'Indigo, mais je partageais son ressenti. Les drones ont continué à voler, se dirigeant vers tous les points de la boussole. L'un d'eux est passé presque directement au-dessus de nous. Il était haut, mais même de loin, il ressemblait à du matériel lourd, certainement pas au genre de drone jouet que j'avais l'habitude de voir en vente à Walmart.
« Il me semble qu'il n'y en a pas assez », ai-je dit.
« Si c'est aussi contagieux que le Professeur l'a dit, ils n'auront pas besoin de beaucoup. Juste assez pour infecter quelques soldats et ensuite ça devrait se propager tout seul. »
« J'aimerais qu'il y ait un moyen de prévenir Huian. »
« Ouais... trop tard maintenant. »
Nous avons observé les drones jusqu'à ce qu'ils aient disparu de notre vue et avons continué notre randonnée. Nous sommes arrivés au chalet vingt-cinq minutes plus tard. Nous n'avons pas perdu de temps à explorer, l'endroit était un peu glauque et je ne pense pas être le seul à l'avoir pensé.
Luke s'est effondré lorsque nous sommes finalement entrés par une entrée de service à l'arrière. C'était comme s'il avait utilisé toute sa volonté pour arriver jusqu'au chalet et qu'il n'avait plus rien à donner. Il n'était pas inconscient, juste épuisé. Ben, Beau et moi l'avons soulevé et l'avons porté jusqu'à une série de marches, puis dans un couloir de ce qui semblait être la zone du personnel du chalet. Il a attrapé mon bras pendant que nous marchions.
« Tu dois le faire maintenant, Isaac. Si on attend plus longtemps, je pourrais perdre tout mon bras... ou pire. »
J'ai regardé Ben qui avait l'air un peu pâle en pensant à cette idée. Pas d'aide de ce côté-là. J'ai baissé les yeux vers Luke et j'ai dégluti. « Ok mon pote, tiens bon. »
Après quelques minutes de marche supplémentaires, nous sommes passés devant une cuisine et devant j'ai vu une porte marquée Snow-Bunny Lounge. J'ai envoyé les filles chercher de la nourriture mais j'ai rappelé Indigo avant qu'elle ne disparaisse par la porte. « Nous avons besoin du couteau le plus tranchant que tu puisses trouver. Et quelques serviettes... même de l'alcool, bien que je doute qu'il en reste. Nous serons dans le Salon à essayer de faire un feu. «
« Prends deux couteaux, dont un avec une lame large si tu peux en trouver », a ajouté Luke faiblement.
« Bien sûr », a-t-elle dit. « Je te retrouve dans une minute. »
Nous avons continué et avons franchi les doubles portes pour entrer dans une grande pièce non éclairée. C'était exactement comme le salon d'une station de ski, tout en bois foncé et en cuir, avec une énorme cheminée en plein milieu.
Heureusement, elle était fonctionnelle et il y avait une pile de bûches de bois coupées dans une étagère à côté. Nous avons délicatement placé Luc sur une grande et luxueuse peau d'ours posée sur le sol devant l'âtre. Je me suis immédiatement mis au travail en empilant quelques bûches et des bandes d'un vieux journal que Beau m'a passé dans le brasero.
J'ai rapidement examiné mon travail lorsque j'ai eu terminé et j'ai commencé à chercher des allumettes ou quelque chose pour l'allumer. Paul, Beau et moi avons cherché partout mais nous n'avons rien trouvé. J'étais sur le point de les envoyer voir s'ils pouvaient trouver un placard à provisions quelque part quand les filles ont franchi la porte.
Ils avaient les mains vides, bien sûr. Les gens de Drake Mountain ont dû dépouiller l'endroit de toute nourriture et ont pris tout ce dont ils avaient besoin. Brooke portait une pile de serviettes et Indigo tenait deux lames, une dans chaque main. L'un était un dangereux couteau à découper avec une large lame, l'autre un couteau plus fin et dentelé. Derrière elle, Allie tenait triomphalement une petite trousse de secours.
« Vous êtes géniales », ai-je dit.
« Merci. Tiens, fais attention, ils sont très pointus. »
Je lui ai pris les couteaux avec précaution et elle a immédiatement fouillé dans sa poche, en sortant une boîte d'allumettes longues.
« J'ai pensé que tu pourrais avoir besoin de ça aussi. »
Parfait ! En quelques minutes, nous avons eu un feu ardent et des serviettes se sont répandues sous et autour de Luke. Les lames des deux couteaux étaient dans le feu. Il n'y avait pas d'alcool dans la trousse de secours, mais les flammes stériliseraient l'acier presque aussi bien. Luke, quant à lui, semblait calme, bien qu'il soit pâle et qu'une légère lueur de transpiration couvrait son front. Je connaissais la réponse, mais j'ai quand même demandé.
« Tu es sûr qu'on doit faire ça ? Je veux dire, on ne peut pas... »
« Non Isaac, il n'y a pas d'autre moyen. »
J'ai pris une profonde inspiration. « Ok, comment je fais ça ? »
« Sors d'abord le couteau dentelé des flammes, c'est celui dont tu auras besoin pour faire la découpe. Laisse l'autre là-dedans. Tu utiliseras le plat de la lame pour sceller la blessure, elle doit être brûlante. Et tu devrais demander aux garçons de tenir mon bras, pour que je ne bouge pas. »
J'étais étonné de la désinvolture avec laquelle il nous parlait, étonné mais reconnaissant. Son attitude détendue a également eu pour effet de me calmer.
J'ai sorti le couteau dentelé et l'ai posé sur la serviette à côté de lui.
« D'abord, tu dois faire un garrot autour de mon bras, ici sous le coude. Fais-le très serré. »
J'ai sorti le garrot de la boîte de premiers soins et j'ai fait ce qu'il m'a demandé. Indigo m'a passé un coussin ferme et je l'ai placé sur le sol avant de soulever son bras blessé pour le mettre dessus. La main blessée pendait par-dessus le bord du coussin. Heureusement que je n'avais pas mangé depuis un moment, parce que lorsque j'ai senti la façon anormale dont sa main bougeait sous mon contact, j'ai failli vomir. Luke a grimacé à cause de la douleur.
« Les filles, vous devriez aller faire un tour... », a-t-il réussi à dire.
Indigo a hoché la tête et a pris Allie par la main. Brooke et Ava ont suivi, tandis que les garçons se sont rassemblés autour de Luke, des regards horrible sur leurs visages, en pensant à la scène à laquelle ils allaient assister.
« Fais-le, mec. Peu importe ce que je dis ou si je crie, ne t'arrête pas, d'accord ? »
« Ok. »
J'ai pris le couteau et j'ai fait un signe de tête à Paul, Ben et Beau. Ils ont placé leurs mains sur Luke et j'ai placé ma main sur son poignet à environ cinq centimètres au-dessus de l'endroit où j'allais commencer à couper. Je ne vais pas décrire en détail ce qui s'est passé, il suffit de dire que c'était l'une des expériences les plus horribles de ma vie. Je ne sais pas ce qui était le pire, la sensation du couteau coupant la chair et les os de mon ami, le sang, ou ses cris et hurlements de torture absolue. Heureusement, au moment où j'ai placé le plat de la lame incandescente contre son moignon saignant, étouffé par l'odeur de la viande cuite, il s'est évanoui.
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Comme à son habitude, Luke avait fait des blagues sur le fait qu'il aurait un hameçon dans quelques heures. Nous lui avons laissé deux heures pour récupérer avant de manger un repas composé de viande séchée et d'eau que nous avions pu réapprovisionner aux robinets du centre.
J'étais encore conscient du temps et je ne pensais pas me sentir en sécurité avant d'avoir parcouru beaucoup plus de kilomètres entre nous et l'installation. Luke n'avait pas perdu beaucoup de sang, et en fait, maintenant qu'il n'avait plus de main, il semblait presque redevenu lui-même. Les analgésiques qu'Indigo et les filles ont trouvé pendant leur « promenade » pourraient avoir quelque chose à voir avec cela. Plus important encore, elles avaient également trouvé un paquet d'antibiotiques dans la même chambre d'amis.
Moins de trois heures après notre arrivée, nous quittions le chalet. Luke voulait chercher des véhicules sur le parking, mais j’ai refusé et nous sommes partis à pied. Un véhicule ne ferait de nous qu'une cible de plus.
Nous ne marchions que depuis dix minutes lorsque nous avons entendu le grondement trop familier d'hélicoptères venant de la direction de Lincoln. Nous nous sommes rapidement précipités dans les arbres au bord de la route et nous nous sommes accroupis. Cinq d'entre eux ont survolé la route, tous en direction de l'hôtel. Nous nous sommes tous regardés et je me suis demandé à voix haute si c'était la fumée du feu de bois qui les avait attirés.
« Impossible, mec », a dit Luke. « Ces trucs transportaient environ vingt-cinq soldats chacun. Si c'était juste la fumée, ils auraient envoyé un hélico tout au plus pour enquêter. »
« Il a raison », a convenu Ben. « Je pense que la chance du Professeur vient de tourner. Peut-être qu'ils ont détecté les drones ? »
Je ne pensais pas que c'était ça. Il est plus probable qu'ils aient fini par vaincre les soldats et découvert l'endroit. Mais l'installation était presque imprenable, alors ils perdaient peut-être leur temps. À ce moment-là, deux avions de chasse sont passés au-dessus de moi. Ils étaient vraiment bas et le « bang » sonique qui a suivi nous a tous fait sursauter. Moins de trente secondes plus tard, nous avons entendu des explosions lointaines. La cible était très certainement l'installation.
« Je pense qu'il est temps de partir », ai-je dit, en essayant de ne pas penser à tous ceux qui étaient dans le bâtiment et qui n'ont pas demandé à être victimes des problèmes que le Professeur leur a causés. Ils devraient être à l'abri, même des frappes de missiles, à court terme. La question était de savoir si les Chinois trouveraient un moyen d'entrer avant que le virus ne les neutralise.
Le voyage vers le bas de la montagne, bien que rempli d'anxiété, s'est relativement bien déroulé. Nous sommes restés près des arbres tout au long du trajet, mais nous n'avons pas vu les véhicules terrestres ou les troupes qui, selon nous, auraient pu suivre l'assaut aérien. À la tombée de la nuit, nous étions de retour à Lincoln. Nous avons pénétré dans plusieurs maisons avant de nous installer dans une qui semblait avoir été vacante avant la catastrophe. Heureusement, nous avons trouvé une petite sélection de marchandises dans le garde-manger et les filles ont réussi à nous préparer un repas froid.
Nous étions tous épuisés, alors après avoir mangé des pois en conserve froids, du maïs et du Spam (bien plus savoureux que dans mes souvenirs), nous avons fait des plans pour le lendemain matin. Allie avait trouvé une carte touristique de la région au chalet. Cela a rendu les choses beaucoup plus faciles. Nous avons décidé de partir à l'aube et de nous rendre à Plymouth, puis dans une petite ville appelée Moultonborough.
Paul nous a assuré que Moultonborough était agréable et que nous pourrions y trouver une ferme. 
« Il y en avait beaucoup et je me souviens qu'il y avait quelques lacs et... enfin, c'était vraiment pittoresque. »
Moultonborough me semblait être une bonne idée et j'ai pensé que sa situation rurale, bien qu'à seulement 1,5 km de Plymouth, signifiait que nous aurions probablement peu de chances de rencontrer des Chinois une fois que nous aurions réussi à quitter la 93.
Nous sommes partis après un petit déjeuner composé de plus de Spam et d'une boîte de tomates écrasées (dégoûtant).
En fait, à part apercevoir quelques hélicoptères au loin et éviter un convoi de véhicules, nous avons réussi à descendre jusqu'à Plymouth en milieu d'après-midi. Il y avait une grande présence chinoise à Plymouth, nous pouvions le dire par le nombre croissant de véhicules à mesure que nous nous approchions. Nous avons pris la décision de l'éviter complètement et de contourner la ville plutôt que de la traverser et d'essayer d'obtenir plus de provisions. Nous sommes restés sur les routes secondaires, et même là, nous avons vu une jeep chinoise. Nous avons réussi à nous cacher derrière une haie alors qu'elle passait à toute vitesse.
« Je me demande où ils vont si rapidement », a dit Luke en s'époussetant.
Après avoir frôlé la catastrophe, nous avons quitté la route et traversé la campagne, en prenant une route directe à travers le paysage vallonné jusqu'à la route qui mène à Moultonborough.
« Je pense qu'on ferait mieux de trouver un endroit où se terrer », a dit Paul, environ 30 minutes après avoir quitté la route. « Ava commence à avoir du mal et il y a encore 30 km à parcourir. »
« Ok. » Le soleil commençait à être bas à l'ouest à ce moment-là de toute façon. « La 175 ne devrait plus être très loin, dès qu'on l'aura atteinte, on trouvera une maison. »
Une heure plus tard, nous étions installés dans un petit chalet et après avoir mangé un autre repas froid peu appétissant, nous nous sommes couchés, épuisés par notre journée de marche, alors que le soleil se couchait.
Je me suis réveillé peu après l'aube mais j'ai laissé les autres dormir. Il n'y avait pas d'urgence maintenant, j'avais regardé la carte à nouveau et estimé que nous serions là dans environ six heures, même en marchant à un rythme tranquille.
Nous sommes partis en milieu de matinée. Nous étions tous excités, maintenant que nous étions si proches de notre destination, mais, pour moi en tout cas, il y avait aussi une certaine appréhension à l'idée que quelque chose puisse venir bouleverser nos plans.
Le soleil était au rendez-vous ce jour-là et les champs étaient verts et accueillants, même si l'hiver n'était pas tout à fait terminé.
Nous nous sommes arrêtés pendant une bonne demi-heure lorsque nous avons atteint un grand plan d'eau appelé le lac Squam. Nous nous sommes assis, profitant du soleil sur notre peau, partageant des rires et quelques boîtes de conserve supplémentaires de la nourriture que nous avions récupérée dans la maison.  
En m’asseyant dans l'herbe avec Indigo à côté de moi, j'ai commencé à croire que tout allait peut-être bien se passer.
Quatre heures plus tard, en haut d'une colline, nous sommes tombés sur une ferme peinte en rouge, digne d'un livre pour enfants. Elle était située dans une petite vallée sur environ six acres de champs ouverts, doucement ondulés et envahis par la végétation, avec un grand étang à son point le plus bas. A côté de la ferme, il y avait un paddock clôturé où six ou sept vaches paissaient paresseusement. J'ai également repéré une porcherie à l'arrière. J'ai senti une vague soudaine d'euphorie m'envahir. Je n'étais pas le seul.
Avec un cri, Ben a sauté dans les airs et a dévalé la colline en direction de la ferme avec Brook et Allie à sa poursuite. Ava, visiblement ravie, a attrapé la main de Paul, puis celle de Beau, et a commencé à descendre la colline en sautillant, riant de plaisir lorsqu'un Paul inquiet lui a demandé de ralentir. Je les ai regardés, un énorme sourire sur le visage quand Indigo m'a rejoint, sa main prenant la mienne.
« On a réussi », a-t-elle dit simplement.
J'ai senti une autre main, plus grosse et plus rude, prendre mon autre main et j'ai levé les yeux pour voir Luke qui me regardait avec une expression qui s'est rapidement transformée en un rictus. Je me suis débarrassée de sa grosse patte et lui ai donné un coup de poing dans l'épaule de bras valide.
« Oh mec, ne me rejette pas... » 
Nous avons ri tous les trois et avons descendu la colline vers ce qui allait devenir notre nouvelle maison. Pour la première fois depuis longtemps, j'ai osé espérer que les choses s'arrangeraient pour nous... que peut-être une « fin heureuse » nous attendait vraiment dans la vallée.
Fin du tome 3
Ne manquez pas le livre 4 - Nuages De Tempête - disponible le 4 juillet 2022 - achetez ici. 
Suivez Scott sur Amazon pour être sûr de ne pas manquer ses nouvelles sorties.
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